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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT u i m ^ m m i 

10 CENTIMES 6 l r . p a r a n 40 CEKTÏMKS 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PAftT OO PnEM)ER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard do l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avau t midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Jes abonnements ii M. HF 
K KR A NU A L, imprimeur do 1 Évêché, 
â Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VESTE AO ICMÉRÛ : QUIHPER, librairie SALAUN, rue' Keréon 

SOMMAIRE. - L Chroni­
que du diocèse : Mandc-

it de Mgr l'Evêque con­
cernant hi rec lu. r.-h u des 
écrits du Vendra fift1 Pi'r c 
Maunoir : Apostolat de ta 
Prière ; Nomina lions et dtS-
côs ; Quimper. 

/ / Kouvcttex du Monde 
catholique. : Les Frères à 
la caserne ; Les soldats k 

* 
l'eglise; La loi militaire; 
Le Dimanche; L'impôt sur 
les Concresations ; Un Eve­
que dela Patâgome; Ques­
tions liturgiques : Un be­
deau ; La Tour Eiffel ; Paris? 
Borne. 

/ / / . Documents histori­
ques (suite). 

IV. Annonces et avis 
di vas. 

O F F I C E S D E L A S-E JVLAI ST E 

Dim/mckc s Jantin: — Vigil»' de 
l'Epiphnnie, sem i-do u ble, blanc. A 
ta messe, mémoire l ' de s. Téles-
phore, pape et martyr, 2- oraison 
Deus qui... Vêpres dè l'Epiphanie. 

Lundi 6 — Epiphanie ile N 
double de lre classe feinne. 

Mardi 7. — Oflice de l'Octave, semi-
double, Ma ue. 

Mercredi H. — O «ice de l'Octave, 
semi-double, blanc. 

Jeudi d. — Oilice de l'Octave, semi-
double, blanc. 

Vendredi ffr. — Office de l'Octave, 
semi-double, blanc. 

Samedi ff. — onlce de l'Octave, 
semi-double, blanc. 

Ord ro «le l'Adoration pe. point-Hr pendant le semaine 

Châteuneuf 6 janvier. 
Landerneau 7, 8, o, io, l i et 1-2 janvier. 
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messe 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE -

Offices extraordinaires. 

Dimanche 5, Chapelle dela Retraite, réunion de la Congrégation h 7 heures, 
îse, instruction, bénédiction. 

MANDEMENT 
DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

CON'CERNANT LA RECHERCHE 

Des Ecrits du Vénérable Serviteur de Dieu, Julien MAUNOIR, 
PRi.TnE PRO r ts rn: r, A COMPASSIR DE J ISSUS 

Nous, JACQUES-THÉODORE LAMARCHE, 
Par la Miséricorde Divine et t'Antonie du Saint-Siège 

Apostolique. Evêque de Quimper et de Léon, au Clergé 
et am Fidèles de Notre Diocèse, sainl et bénédiction 
en Noire-Seigneur Jèsm-Chrhl. 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 

Le Souverain-Pontife, Léon XIII heureusement régnant, 
vient, par une Jeure que Nous a adressée l'Eminentissime 
Préfet de la Sacrée Congrégation des Rites, le 8 juillet 1889, 
de Nous charger specialement de rechercher dans Notre 
diocèse et d'y recueillir les écrits du Vénérable Serviteur 
de Dieu, Julien Maunoir, prêtre profès de la Compagnie de 
Jésus, missionnaire de la Basse-Bretagne pendant nius de 
40 ans. 

Par écrits, il faut entendre Ies imités, opuscules, médi­
tations, sermons, lettres, notes, mémoires, ouvrages de 
controverse et autres œuvres, de quelque nature qu'elles 
soient, écrits de la main, ou sous la dictée, ou composés 
par I ordre du Vénérable Serviteur de Dieu, que ce soient 
des autographes ou des copies, qu'ils soient imprimés ou 
manuscrits. 

Pour vous conformer aux prescriptions du Saint-Sièra 
et pour hater le succés dune cau>e qui est intimement 
liée avec celle de Dom Michel Le Nobleiz, vous vous ferez 
on devoir de Nous remellre, dans l'espace de vinat jours 
a Nous-meme, ou aux personnes désignées plus bas tous 
les écrits du Vénérable Serviteur de Dieu, que vous pour­
riez avoir en votre possession. l 
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Ces prédeux écrits Nous en donnons l'assurance seront 
fidelemen rendus, dès que sera terminé S S Ï Ï 
doit faire le tribunal ecclésiastique. ^---wu quen 

A CES CAUSES : 

o rdonnot /ce^ i i tu f " " ^ *°U S aVOns 0 rdoDQ- * 
ARTICLE ir. ~ Tous les fidèles de Notre diocèse oni 

aura.en entre leurs mains des écrits attribuéau YéS 
rable Serviteur de Dieu, Julien Maunoir, sont obligé, » £ 
peine des cendres de l'Eglise, de Nous faire conSfii rt 
de Nous remettre ces mômes écrits. C?ax qui san con 
server eux-mêmes les écrits dont il s'a-it connaïnden 
les personnes qui les ont en leur possession, dl ven t é-a 

A ^ r i T I P e" i erd e C'e"SUreS' « W en *>--•«• S S 
fidèles soft 4 ' .V^ .-rL e C nr P ° U r r 0 n t ê , r e r e m i s P-W ---
mit à MM t , Chancelier, au Secrétariat de l'Evèché, 

S u e " l e u ï c S e t I e U " T * ~ * * * * " * *°* 

Jes Pieces originales, ils ne pourront les gard'r qSèl 

ÙÏZrrmï d e n - l i r e r Une c°P ie « - A n u i e ' P 

«ii/r t Ti - a P ' e s e n t e ordonnance, avec son disoo-

r i - ^ ' i , 0- l l-s
1

,e- -Éfl-ses paroiss a es de Notre diocèse 
ue% r e i t m ê T i r ï V *" T ™ la - * - - P - ^ B h S «rin?if <'-lemeri-< l r ," s dimanches consécutifs, à la messe 

E H * i £ ^ ,es cl,flpel,es pQ b , i ( ' u - «*«»SK 

la semaine qui suivra la troisième publication. 
h Zlll n •' ~ F1 se r i t la.Pré-ente ordonnance affichée à 
drale p r inc i-Mle e t P r i eu re de Notre Eglise Cathé-

Donné à Quimper, le 21 décembre 1889. 

f J ACQ IJ ES-TH EO DOR E. 
ÉVÉQUE DE QUIMPER ET DE LÉO». 

Par Mandement de Mgr l'Evêque : 
PEYRO», cit. HON. 

Secrétaire de l'Evèché. 
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Apostolat de la Prière. 
LIGUE OU COEUR DB JÉSUS . 

Intention générale pour Jarnier 1890, désignée par Son Èm. le 
Cardinal Préfet de ta Propagande, et bénie pav Sa Sainteté 
Léon XIII : La canonisation de la B. Margueri te-
Marie. 
Le 18 septembre 1804- à Rome, au frontispice de la somp­

tueuse façade de Saint-pierre, au milieu des bannières ilollantes, 
on lisait celle épigraphe : 

Au ( finst Dieu, Fils du Père éternel, unanimes louanges et 
actions de gtàres, pour avoir inspiré de son souffle divin, au 
Sottvei ain Pontife, d'11* ver aux honneurs des Bienheureux une 
vierge de l'y dre de snint François de Sales, MARGUERITE-MARI K, 
gui a découvert aux hommes ies trésors da Sacré-Cœur i 

De fait, comme on l'avait annoncé d'avance, « la châsse de 
Marguerite-Marie a servi de piédestal au trône duCœur de Jésus.* 

Et toutefois, la héalilicalion n'est qu'un préliminaire et uue 
permission qui, de sa nature mème, est restreinte. Si donc, en 
déclarant seulement bienheureuse l'angélique vierge de Paray, le 
Saint-Siège a fait Taire un si grand pas à la dévotion qui nous est 
chère et qui, aux termes des promesses divines, doiL réchauffer le 
monde engourdi, quels ne seront pas, pour l'Eglise et pour la 
France, les effets de celte canonisation solennelle, l'un des prin­
cipaux exercices de l'infaillibilité pontificale, qui étendra jusqu'aux 
extrémités de la ierre le enIle de l'amante du Sacré-Coeur ? 

Combien notre Saint-Père le Pape est désireux d'accomplir lui-
même ce grand acte, il a daigné s'en ouvrir à Mgr l'évêque 
d'Autun, en l'assurant qu'il invoque, personnellement, chaque 
jour la Bienheureuse, el, parmi nos intentions générales, lui-même 
encore a daigné désigner, celte année, la canonisation que nous 
avons tant k cœur. 

Mais que faudra-t-il pour que nous l'oluenions enfin celle 
année de la bonié divine ? ll faut - c'est la condition préalable — 
oblenir quelques-uns de ces éclatants prodiges que le Cœur de 
nom Dieu accorde toujours a la foi et à la confiance des peuples. 

Or, pour déterminer ce courant de foi el de prières victorieuses, 
une opportunité incomparable nous est offerte : c'est le deuxième 
ceniern-ire de Ia mori de la servante de Dieu, le 17 octobre 1690. 
On prépare, à Paray, à celte intention de magnifiques solennités. 
Ce centenaire glorieux couronnera el complétera celui qui s'achève; 
le premier a jeté la semence, le second en recueillera les gerbes 
pressées. Faisons donc pour cela, de cette année, une croisade 
ardente de prières, de pénitences, de saintes œuvres, el préparons 
notamment la consécration de tous les enfants chrétiens au divin 
Cœur de Jésus. 

Nominations. — M. Roué, recteur de Saint-Sève, est 
nommé recteur de La Feuillée. 
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M. Kerjean vicaire à Saint-Pierre-Quilbignon, est nommé rec­
teur a Sainte-Sève. 

M. Le Bihan, vicaire à N.-D. de l'Assomption de Quimoerlé 
est nommé vicaire a Saint-Pierre Quilbignon. • 

M. Robineau, vicaire à Saint-Martin de Morlaix, est nommé 
vicaire h N.-D. de l'Assomption de Quimperlé. 

M Corre, jeune prétre de Landivisiau, est nommé vicaire à 
Saint-Martin de Morlaix. 

*v 
Sont décédés : M. Laot. prétre habitué à Kernilis -
M. Poupon, ancien vicaire de Commana, curé de Nailly dio­

cése de Sens). J 

QUIMPER. - - L'année qui vient de finir nous a apporté de 
grandes joies chrétiennes et de grandes tristesses. Les nombreufes 
béatifications, le mouvement de mules les classes vers Home nius 
accentué que jamais, le sentiment chrétien se relevant de nius 
en plus persévérant et poussant à tous les sacrifices • tout cela 
nous a réjoui • mais à côté de ces choses consolantes, que de tris­
tesses : La loi militaire volée et promulguée contre l'Eglise - les 
droits d accroissement tendant k la ruine des communautés •' les 
persécutions de toutes sortes contre le clergé ; un abaissement 
marqué et encouragé de la morale publique dans les productions 
hlleraires de tous genres el les infamies de la Rue du Caire 

El cette année, qui commence au milieu de ta désorganisation 
de plusieurs services et de l'effroi causé par une épidémie au 
peul devenir plus grave el en présager une autre plus effrayante 
cette année que sera-t-elle ? Dieu veuille que nos appréhensions 
rie soient jamais justifiées, que la sanle publique redevienne excel­
lente, que la France, gardant ses traditions de générosité, de bon 
sens et d honneur, soit vraiment la fille aînée de l'Edite le 
secours des belles el nobles causes, la Providence de toutes' les 
grandes œuvres dans le monde entier. 

Elle sera tout cela en restant ch retienne, sinon elle est perdue 
* * 

QUIMPER.—Le Bulletin mensuel de la Société de St-Vincent-de-Paul 
dans son numéro de décembre courant, renferme un document 
qui, sous I ancine du chiffre, laisse apparaitre l'effori que Ia foi 
s appliquant a une idée grande et généreuse, peul produire au 
milieu de nos générations modernes. Il ya 56 ans, quelques jeunes 

l'égide de lâchante, se sont réunis sans aulre ambition que de 
s édifier entreux en secourant leurs frères en Jésus-Christ. Au-

&&^^nt^ "ldeVe™m a r b r e d ° m ,eS rameau* 
dû fe r e f ) ^ de,la

J % * • • d o n t les « M r * ont recu t affiliation 
(tu Corneil General de Paris, se sont élevés pour 1888,'à 10 428 438 
nancs e les dépenses pendant la méme période^ 8.517.184 francs 
se répartissant comme suit : * ' 
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Recettes. Dépenses. 

Pour l'Europe 7.652.255 6.331.680 
- l'Asie . . • 8 .̂395 87.924 
_ l'Urimie 18809 15.397 
- l'Amérique 2.630.434 2^7.540 
_ l'Océanie 54.540 54.643 

Somme égale 10.428.433 8.517.184 
Dans les recettes de l'Europe, la France est comprise pour 

2.537.447 francs, et dans ce dernier chiffre, le diocèse de Quimper 
et Léon figure en bon rang pour 27,300 francs. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Lea Frères à la caserne. — On lit dans YEcho de 
Fourvières : 

« Nous commençons à être témoins des premières et funes­
tes applications aux congrégations religieuses du nouveau 
régime militaire qui résulte, tant de la loi du 16 juillet' 1889, 
que de celle sur l'instruction primaire votée au cours dc hi 
dernière législature. 

« D y a quelques jours, une cinquantaine de jeunes reli­
gieux appartenant à la congrégation enseignante des Petits 
Frères de Marie, tous brevetés et ayant fait leur noviciat dans 
la maison provinciale de l'Hermitage, située près de Saint-
Chamond, viennent de partir au régiment pour trois ans, avec 
les conscrits de la classe 1888. » 

Un certain nombre de Frères de Saint-Gabriel, de Ploermel 
et de la Salle partiront bientôt pour la caserne. 

Les soldats à l'église. — Les séminarisies seront bien­
tôt incorporés. Avant leur arrivée au corps, M. de Freycinet, mi­
nistre de la guerre, a pris ses précautions pour qu'ils ne puissent 
avoir la consolation méme de servir la messe. 

Un jeune soldat s'étant permis, il y a quelques jours, dans cer­
taine église, de servir la messe d'un humble prétre, l'affaire a été 
déférée au ministère. M. de Freycinet, a ordonné une enquête, 
et sur hs injonctions de celui-ci, le colonel a fait aussitôt porter à 
l'ordre lu jour que * dorénavant, défense est faite aux hommes 
• qui iront à l'église de s'employer comme bedeau, sacristain, 
« marguillier, sonneur, chantre, elc, non moins que de pren-
* dre place au chœur. JI ne serait loisible à chacun que d'occu-
i per les seules places réservées au public. » 
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obtenu, au sujet de l'application de Ia loi militaire, les temnéra--
ments qu'ils sollicitaient. F 

La Gazette de Lohgne, qui, parait-il, a des renseignements 
sérieux sur ce qui se passe dans les ministères, a annoncé il v a 
quinze jours, et tous les journaux ont répété sans étre démentis 
que les élèves des séminaires israélite* ont obtenu les mêmes dis' 
penses. Tout aux Juifs, bien entendu I 

Le dimanche. - Après entente, MM. les pharmaciens d'Aix-
les-Bams viennent de décider qu'une seule pharmacie serait 
ouverte le dimanche après-midi. 

tte avts placé a la porte des magasins fermés fera connaître au 
public la pharmacie qui sera ouverte. 

d*M P 0 ^ P u F , l e s congrégations. _ Nous avons signalé 
dernièrement la décision de la conr der cassation, qui soumettait au 
droit d accroissement là» congrégations autorisées. Le tribunal de 
Beaune vient de trancher un auire point mm moins important 
r -*i J? l g i e u x ôî S a i" l-^epb de la maison de Cilaux avaient 
fait la déclaration de leurs biens, meubles el immeubles, prescrite 
par la Im. L administration de l'enregistrement, estimant cette 
déclara ion inexacte, a exigé une enquête. La congrégation a refusé, 
la loi de frimaire an Ml n'autorisant que l'expertise des biens 
immobiliers. D'où procés. Le tribunal a donné droit à la C O M * 
galion de Saint-Joseph, et déclaré que l'expertise ne pouvait por­
ter que sur les immeubles. j " - " - * " pui 

La loi mil i taire . — Les élèves de l'Ecole normale oni 

c . ? a n S Ki p l ^ c e s - T L e Bulletin 0$ciel d e h Préfecture de Ia 
berne publie Ie nombre des demandes inscrites pour les emplois 
devenus vacants rien qu'à Paris. «-"-p-u---

Pour 299 emplois vacants, il y a 22,845 demandes. 
\oici les détails, ils sont navranls : 
Pour 12 emplois de commis auxiliaires, on compte 2,821 can­

didats inscrits. r ' 
Pour 8 places de garçons de bureau, 3,193 candidats. 

didatsUr 6 m P o r d o u n a l e u r des pompes funèbres, 2,378 can-

2 379 d e m i d ^ ' dG g â r d e S daDS l6S c i m e t i é r e s o u l e s entrepôts, 

o f t ^ t i l ï , . l T u r 8 d é b i l s d e l a b a c d e deuxième classe, il y a eu s,oz3 postulants. * J 

tetei°rTimnmUif!Lei,Hlr011 ^ d e .m a n d e s P°ur une plaee de lacieui et 100,000 demandes pour les chemins de fer 
,H-n'n

e?l,'ce..pas -,e.l7l'->am ? -•• encore il ne s'agit là que d'une 
rîïTJTlim ^P- r t-m-»--l-- Que -erait-ce si on publiait le 
chiffre des candidatures posées pour n'importe quoi dans toutes 

file:///oici
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les administrations et dans toutes les compagnies de chemins de 
fer ? 

Les campagnes se dépeuplent et les villes regorgent de gens 
qui meurent de faim. 

Un évêque de la Fatagonie . — Le vicaire apostolique 
de la Patagonie septentrionale. Mgr Cagliero, préchant dans l'ora­
toire Saint-Léon de Marseille, a raconté ce touchant épisode : 

< l l y a bien des années, un des premiers enfants reçus dans 
la maison de dom Bosco, à Turin, fut atteint d'une maladie mor­
telle, à l'âge de 14 ans. Les médecins avaient déclaré à dom 
Bosco qne le malade verrait difficilement le lendemain ; il fallait 
l'administrer sans retard. Dom Bosco entre dans la chambre et 
s'approche du lit. Or, voici qu'une colombe portant à son bec un 
rameau d'olivier voltige au-dessus et laisse tomber son rameau 
sur la lête du malade. Ce n'est pas loul. Dom Bosco eut à ce mo­
ment comme une révélation que l'enfant ne mourrait pas, et il lui 
semblait voir le visage du petit malade entouré de figures étran­
ges. Ce n'étaient pas des européens, mais des peuplades incon­
nues. 

« Et dom Bosco, interrogeant l'enfant, lui dit : 
„ _ Veux-tu mourir, ou étre guéri ? 
• — Comme Dieu voudra. 
» — Mais le ciel, il ne faut pas le voler ; il faut le gagner. Tu 

seras guéri. Un jour tu seras prétre et lu iras bien loin ; tu iras, 
je ne sais pas où, mais dans un pays éloigné, et un jour lu 
seras... » 

t Dom Bosco n'acheva pas sa phrase. 
< Cel enfant fut guéri en effet ; il reçut les ordres, il est devenu 

évêque, c'est celui qui vous parle. » 

Questions l i turgiques. — L Dans le Rituel comme dans 
le Missel, on ne trouve qu'une formule de bénédiction pour 
tous les ornements sacrés en général. Un pretre qui aurait, par 
exemple, à bénir un cordon seulement, devrait-il se servir de 
cette formule générale, en mettant le singulier au lieu du plu­
riel ? Ou bien pourrait-il se servir de ta formule spéciale qui 
se trouve dans le Pontifical romain V Dans ce cas, la bénédic­
tion qu'il ferait du cordon serait-elle validé V — Réponse : La 
bénédiction serait validé, néanmoins on doit toit j ours se servir 
de la formule prescrite dans le Missel. 4 septembre 1880. 

IL Le& auteurs enseignent que la pallé ne peut être bénite 
qu'avec le corporal. Est-il permis de déroger à cette règle 
quand ou a une ou plusieurs palles neuves k béuir sans cor­
poral, ou que ce dernier a déjà été béni ? — Réponse : Oui. 
4 septembre 1880. 

III. Quand on ne bénit qu'une pallé et un corporal ensem­
ble, doit-on employer le singulier dans la récitation des orai-
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sons prescrites, comme si l'on avait à bénir un corporal seu­
lement ? 

Au contraire, pour bénir plusieurs palles avec un seul cor­
poral, ou plusieurs corporaux sans pallé, ou ces mêmes corpo-
r aux avec une ou plusieurs palles, doit-on mettre les oraisons 
au pluriel? — A cette double queftion, la Sacrée-Congrégation 
des Rites a répondu qu'il faut s*en tenir à la formule de bene-
diction telle qu'elle se trouve dans le Rituel. 

IV. Après une premiére oraison pour la bénédiction d'une 
nouvelle croix, le Rituel en ajoute une seconde sous cette ru­
brique alia oratio ad idem. Un prêtre, bénissant sans solenni­
té une ou plusieurs petites croix, peut-il omettre cette seconde 
oraison ? — Non. 4 septembre 1880. 

Quand une croix, surtout si elle est petite, porte l'image du 
crucifix, doit-on prendre, pour la bénir, la formule consacrée 
aux bénédictions des images de Notre-Seifaneur, et non la for­
mule ordinaire pour la bénédiction des nouvelles croix? 
— Réponse : Il faut se servir de la formule relative à la béné­
diction des images de Notre-Seigneur. 4 septembre 1880. 

Un bedeau qui ne pla isanta i t pas tous les jours . 
— Dernièrement, avaient lieu, à Notre-Dame de Roubaix (Nord), 
les funérailles de François Agache, l'ex-bedeau de la paroisse. 

François Agache, dans sa jeunesse, avait pour voisin et ami le 
fils d'un ancien maitre d'armes, M. Languille, qui inculquait sa 
science à son fils François, comme passe-tem ps, ferraillait avec 
son ami, et éiait devenu d'une belle force; mais, placide par 
nature, jamais il n'avait songé à dégainer avec personne, quand 
il lui arriva l'histoire que voici : 

C'était en 1849, un dimanche aprés vêpres. Un vicaire de Noire-
Dame conduisait un mort au cimetière, et Agache, comme bedeau, 
raccompagnait. Les porteurs — li bres-penseurs, sans doule, — 
trouvèrent bon, pendant le parcours, d'adresser au jeune vicaire 
des propos inconvenants el de lui faire des avanies. 

En sortant du cimetière, le bedeau, rencontrant les porteurs, 
leur reprocha leur conduite. Ceux-ci prirent mal la chose et 
répondirent par des injures ; loul pacifique que fut Apache, it 
riposta : la querelle s'aggrava à lel poini qu'un des porteurs arriva 
à lui dire que s'il était autre chose qu'un rat d'église el un man-
gettr do chandelles, il viendrait sur le terrain avec lui, mais qu'il 
était trop lâche p->ur cela. 

« — Le mangeur de chandelles ne fera de vous qu'une bou> 
« chée, répond Agache piqué au vif; il accepte non seulement 
« avec vous, mais avec vous quatre, chacun son tour. » 

Heure est prise pour le lendemain malin. On fut fidèle au 
rendez-v ous. Les quatre insu t leu rs se promet ia i en I d'avoir facile­
ment raison du rat d'église, dont l'air bonhomme n'a va i I absolu­
ment rien de redoutable. 
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En garde ! — Une ! deux J trois ! et le bedeau fait sauler l'arme 
de la main du premier adversaire Le deuxième a le méme sort. 
A la deuxième passe, le troisième attrape une bonne piqûre h 
l'avanL-bras. Le quatriéme, voyant ceta, s'esquive prudemment. 

« El il a joliment bien feil, disait Agache,en racontant le f3it: 
« je ne voulais que leur donner une leçon, mais je commençais à 
f m'èehauffer, et s'il s'était présenté, je crois qne je l'aurais îué. » 

Le lendemain, le <lo\en de Notre Dame — c'était alors M. Des­
prez, aujourd'hui eardinal-archevéqne de Toulouse, — fil venir le 
bedeau el lui adressa quelques reproches. 

i — Dieu el l'Eglise défendent le duel, i lui fit-il observer. 
i - Mais, monsieur le doyen, c'était jnsiement pour Dieu et 

pour l'Eglise que je me battais, riposta l'honnête beoeau, en se 
redressant; el c'est tellement vrni, monsieur le doyen, qu'à 
chaque botte que je portais à l'un de ces mécréants, j'avais soin 
de lui dire : Pour Noire Mére la sainte Eglise ! une ! Pour Notre 
Saint-Père le Pape ! deux ! Pour monsieur le doyen ! trois ! • 
« Et comme te troisième avait iiii surtout du niai de la Sainte 

Vierfe, quam! je l'ai louché au bras je le lui avais bien dit en 
me fendant : Pour Notre-Dame du perpétuel secours! i 
Le fuiur cardinal ne put, comme bien l'on pense, réprimer un 

sourire, mais il n'en fit pas moins promettre â Agache qu'il ne se 
battrait plus en duel ; môme pour la Sainte Vierge, 

Le brave François Agache vient de s'éteindre à l'âge de 86 ans. 
ll a lenu la promesse faite à son doyen et il n'a jamais versé d'au­
tre sang que celui de la saignée pratiquée au troisième insulleur 
des prêtres et de la Sainte Vierge. 

La Tour Eiffel. 

« Bâtissons une tour et faisons-nous 
« un uoui immortel, n (Genèse.j 

Pleins de corbeaux et d'Angelus, 
Les clochers, qui d'un doigt de pierre, 
Montraient la route à la prière. 
N'avaient que cent mètres au plus. 
Des hommes hardis sont venus, 
Qui, forgeant la dure matière, 
Ont construit une tour altière 
Menaçant les cieux inconnus. . 
O miracle ! Jusqu'où va-t-elle ? 
La foule pousse devant elle 
Un hurrah d'admiration ; 

Son sommet se perd dans l'espace. 
Mais, tout là-haut un aigle passe, 
ll n'y fait pas attention. F. COFFÉE. 

- H -

PARIS. — M. Thévenet, ministre- des cultes, avait ni plus ni 
moins demandé à Messieurs les vieaires-capitulaires de Bayonne 
56 changements d'ecclésiastiques accusés du bon prétexte de faire 
de la politique. Ces changements n'étant point justifiés ont été 
refusés : de là dans ce seul diocèse ati privations de traitement. 

Le mème jour 2 prêtres du diocèse d'Avignon étaient frappés 
de la méme peine. 

La Croix assure que le nombre des traitements supprimés est 
de 300. 

ROME. — Le 30 décembre, le Saint-Père a remis le chapeau de 
cardinal à Nus Seigneurs les Archevêques de Paris, de Lyon et de 
Prague. 

Sa Sainteté a préconisé un très grand nombre d'Evôques, parmi 
lesquels les Evéques français dont les noms suivent : 

M̂ r J.-B. Théodore Duval, nommé évéque de Soissons ; 
Mgr François Lagrange, nommé évéque de Chartres ; Mgr Pierre-
Frédéric Fallières, nommé évèque de Sainl-Brienc ; Mgr Jules 
Cléret, nommé évéque de Laval : Mgr Eiienne-Marie-Alphonse 
Sonnois, nommé évéque de Sainl-Dié; Mgr François Jaulîret, 
nommé évéque de Bayonne. 

Léon XIII a assigné le litre de Sainte-Marie in ria au cardinal 
Richard, le titre de Sainl-Eusèbe au cardinal Foulon, el le titre 
des Saints Jean-et-Paul au cardinal Schœnboru. 

* 
* * 

Dans le consistoire secret, le Pape, dont la mine était floris­
sante, a prononcé une grave allocution. 

Après avoir exprimé sa haute satisfaction pour la fondation des 
universités de Washington, d'Ottawa el de Fribourg, il a dit que 
cela rendait plus amer ce qui se passe en Italie, où les ennemis de 
l'Eglise ne cessent de l'attaquer, avouant audacieusemeoi leurs 
desseins pervers, dont méme ils se font gloire, comme le prouve 
le discours de Palerme où ont été exposés les projets contre l'Eglise 
et le Pontifical Hornain. 

Le Pape, rappelant les fêles en l'honneur de Giordano Bruno, 
a dit qu'elles faisaient apparaitre manifestement le but commun 
des ennemis de l'Eglise, qui est de (aire la guerre à la religion 
sous les auspices et la conduite des sectes, en vue de détacher de 
l'Eglise les populations italiennes. 

Le Pape a protesté aussi contre les attaques qu irisent le pou­
voir ièm pore 1, necessaire pour ta conservation de la foi chré­
tienne. ll a renouvelé les protesta I ions faites l'année dernière 
contre les articles du Code pénal portés en violation des droits et 
de la dignité du clergé. 

Parlant ensuilede Ja loi des Œuvres pies, approuvée par Ie vole 
hâtif du Parlement italien, il a stigmatisé tous les articles de cette 
loi impie, qui viole ouvertement le droit de propriété et ia volonté 
des défunts, qui est opposée à la charité chrétienne el méme à la 
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bienfaisance laïque, et ceta quand l'enquête officielle elle-même a 
prouvé que les œuvres pies étaient bien administrées. 

Finalement, le Pape a prolesté contre l'audacieux décret qui 
enlève à Mgr Pellegrini l'administra i ion des églises d'Al tam ura et 
d'Acquani, décret contraire aux lois de l'Eglise el à la primauté 
du Poniilicat suprême. 

En terminant, le Pape a créé deux cardinaux in petto, L'un 
serait Mgr Bocca li el l'autre, probablement, Mgr Satolli. 

* * 

ROME. — La Chambre des députés vient de voler Ia séculari­
sation des biens des Œuvres pies, évalués à 600 mil ions de rentes 
au moins, ll n'est pas douteux que le Sénat accepte celte loi, et 
l'histoire aura à enregistrer un vol monstrueux de plus. Des misé­
rables s'empareront pour presque rien deces immenses propriétés, 
Ies pauvres mourront de faim, et les volontés des généreux dona­
teurs seront violées ï 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant ta Révolution. 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 9 1 - 1 7 9 2 (suiiej 

« Messieurs, les précautions les plus sages, la surveillance 
la plus active des Administrateurs du Morbihan, la présence 
des gardes nationaux et des troupes de ligne, rien n'a pu 
préserver ee département des fureurs dsune guerre civile et 
religieuse. La France entière gémit sur le sort de ces hommes 
simples, de ces cultivateurs malheureux, égarés et excités à 
la rébellion par des prêtres fanatiques et sanguinaires. Mais, 
oh ! comble d'horreur, le combat engagé, ces prêtres scélérats 
et leurs nobles complices se sont enfuis lâchement après avoir 
livré leurs victimes. C'est ainsi que le ci-devant Evêque de 
Léon ei ses prêtres factieux brûlent de signaler leur fuite et 
son départ C'est pour fah'e avorter ces funestes desseins, que 
la Société des Amis de la Constitution de Brest, considérant, 
d'après les scènes sanglantes arrivées à Vannes, que si le 
fanatisme a soulevé les paisibles habitants des campagnes, 
c'est l'aristocratie seule qui leur a donné des armes pour le 
faire, demande qu'il vous plaise ordonner à, toutes les Muni­
cipalités du Département de faire transférer dans les arse­
naux que vous désignerez tous les canons, pierriers et autres 
munitions qui pourraient se trouver dans Ies châteaux des 
ci-devant nobles, et notamment ceux (les canons) que l'on 
voit aujourd'hui à l'entrée et dans l'intérieur de l'église de 
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Ploudaniel. Ces canons étaient autrefois à Kerno, manoir du 
sieur Barbier, autrement dit du Lescoet. D'après les repré­
sentations justement fondées des Amis de la Constitution de 
Lesneven le District les fit enlever, le l l du mois de février, 
et déposer dans l'arsenal de la garde nationale de cette ville. 
Par (l^s motifs qu'on ne peut concevoir, mais qui ne peuvent 
qu'alarmer, le 19 du méme mois, le District les lit délivrer à la 
Municipalité de Ploudaniel. Es>ce pour la sûreté publique ou 
pour favoriser de coupables complots, que l'on a fait trans­
porter ces canons dans une campagne isolée ? Est-ce pour 
inspirer aux cultivateurs des idées pacifiques, ou pour les 
porter à la révolte que, dans Ie temple d'un Dieu de paix, 
l'on a fait rouler ces instruments de guerre ? La prudence 
exige-t-elle qu'on laisse entre Ies mains d'un furieux, d'un 
fanatique, le poignard dont il pourrait se servir pour égorger 
ses frères, sous prétexte que ce poignard fait une partie de sa 
propriété ? Non, sans doute ; une mère prudente arrache à 
son enfant le fer brillant, mais dangereux, qu'agitent ses 
innocentes mains. Votre sollicitude paternelle, Messieurs, 
s'empressera (l'imiter son exemple, d'enlever au laboureur 
inexpérimenté ces armes dangereuses que le fanatisme et 
l'aristocratie ne semblent avoir mises entre ses mains que 
pour favoriser leurs projets de contre-révolution... 

« BOISSIER, président DES B OUILLON, BABY, 
PHILIPPE, DE LA GOCBLAYE, 
prêtre, secrétaires. » 

Je ne sais si cette réclamation eut pour effet d'enlever à la 
commune de Ploudaniel ces terribles canons qui occasion­
naient une telle émotion aux patriotes de Lesneven et de 
Brest • mais il est certain que Ies bons paroissiens de Plou­
daniel continuèrent encore longtemps la pratique de leurs 
devoirs religieux, sous Ia direction de leurs prêtres, fidèles 
comme si la Constitution n'existait pas pour eux. 

C'est ainsi que, plus d'un an après, le 14 juillet 1792, un 
lettré du village de Trébodauic, dont je n'ai pu lire la signa­
ture, mais qui se qualifie de « citoyen actif du canton de 
Ploudaniel », se fait un devoir de signaler aux autorités Ia 
manière d'agir absolument inconstitutionnelle des paroissiens 
de Ploudaniel (1): 

* U juillet 17Î12. 

« Tout citoyen français doit se faire un devoir de dénoncer 
les complots, Ies actes publics et particuliers qui sont contrai­
res à la Constitution. En conséquence, je dénonce par cet 
écrit les faits inconstitutionnels, incendiaires et contre-révo­
lutionnaires, dont j 'ai été malgré moi Ie témoin. 

« Le 14 juiUet au matin, me rendant a Ploudaniel, j 'ai 

U) L. 71. 
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rencontré les deux prêtres non assermentés Morvan, vicaire 
de Ploudaniel, et Le Cuef, habitué. Interrogé par eux si je me 
rendais à Lesneven pour la Fédération ou assister à Ieur 
grand'messe à Ploudaniel; je leur répondis que j'allais pren­
dre les ordres de la Municipalité à Ploudaniel. Rendu près 
d'elle, j'ai été informé qu'elle allait en corps à la grand'messe 
quelle faisait chanter, depuis le décrtt de l'Assemblée Natio­
nale, pour la commémoration du 14 juillet- jour où la liberté 
fut conquise. Rendu à l'église- j'ai été aussi surpris qu'indigné 
d'entendre célébrer la messe en commémoration des confe»-
fesseurs et martyrs, de trouver un ancien mausolée, qui ren­
ferme les cendres des ci-devant, décoré de quatre cierges 
allumés, d'une croix et dun bénitier mortuaire, tandis que la 
chapelle où le Curé réfractaire célébrait ia messe, revêtu 
d une chasuble Manche et rouge. symbole des martyrs, et 
sans assistans, n'avait que deux cierges. La messe finie, les 
prêtres Morvan. CueÊT- Le Duff, et Cochart, sacristain, ont 
entonné les litanies ; le Curé, ayant quitté sa chasuble, est 
venu dire l'of-emus, dans lequel on recommande et prie pour 
tocs ceux qui out souffert et souffrent pour la religion. Au 
milieu de cet owniw. il est resté interdit et troublé, comme 
»H eût senti des remords du sacrilège quil allait commettre : 
les larmes ont coulé de ses yeux, il te a essayées et a pro-
noncé ensuite tes noms Framcùemm tpiseopmm, regem et om*** 
qui soef-rent pour U religion, Le cortège impie s'est porté 
ensuite au «Mariée, y a chanté un Requiem et jeté l'eau 
bénite, Dans cette cérémonie, ie Curé s'est encore troublé et 
n'a pu prononcer les mots libéra nos. Domine qne lorsque le 
vicaire Morvan les lui a eu soufflés. Il n'y a en ni Te Demm* 
ni Domine tttlntm /Vie rvpem- Lorsque j'en ai fait la repré­
sentation aux dits pretres en présence de la Municipalité, le 
vicaire Morvan m'a répondu que je ne devais pas dicter des 
lois au pied des autels- et que j'étais un insolent. 

< Tels sont les faits que je dénonce, pour lesquefe je de­
mande justice, comme étant attentatoires à Ia liberté publique, 
incendiaires, portant l'empreinte et le fanal de la contre-révo­
lution. J>iome que les Officiers municipaux de Ploudaniel 
aiment ta Constitution ; mais, cultivateurs pen ïwtrrâs. Os 
sout séduits parées pretres impies et contr^-rèfirfnik*B--ULres; 
que n'entendant point le latin, ils ont, ainsi qne Ie peuple 
dans sa bonne fci-, participé iu volontairement à l'attentat at nn 
saeritâge de ces fanatiques, eu se joignant à leurs prières- » 
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AHS. — Mrafettr* 1rs 
t r w m t l , à Ars priv très a 
**CMfeftV» «UX taflKtl. à 

•I à OÉttH, cte M 

A. DE COUESNONGLE, 46> ^ f i î g * 46 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 1828. 
Paiement de Coupons. — Vente et Achat de Valeurs Francaises et 

Etrangères. — Souscription, sans frais, à toutes Emissions — 
Gestions de Propriétés. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - — • — • - - - - - - - - - - - - - - - i 

VÊTEMENTS ECCLESIASTIQUES 
C. L E O N SG, Pince Saint-Corentin 

QUIMPER 
Piare Suinl-Corenlin, 56 

QUIMPER 

VÊTEMENTS! 
Ecclésiastiques 

JODELAIS, Jeune 
\ Quimper--36, rue Keréon —Quimper 
( Fournissr du Grand-Séminaire 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92, rue Richelieu, 92 j 

est seule chargée, à FARTS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quon per. 

PLUS. FROID..PIEDS SEMELLES calhydrefuge•! LACROIX 
mi- ' , dt vnu : UNION dei WDES. L Hue Auber, Paris ! Hotte* fc). SpitiahLo de foulards, -Lainages, «t. 

Spécialité de Vins blancs 
POUR LA SAINTE MESSE 

Depuis 100 fr. la B a r r i q u e . 
Louïs Htft LLET, propriétaire, 

à Preignac (Girunde). 

V I N R A U f t P d u domaine de Carros-Haut-Brion, expédié franco 
v • iv l ' v u v i , diï port ni do logement par lo propriétaire. M. G FOUL­

LU i-R, a TALENCE (Gîromh-., au pris de 130 fr. récolte 1886 ; 145 fr ré­
colle 1885 'it 180 lr. récolte 1882, 

PHTHISIE BRONCHITES, CATARRHES 
Guérison par f E O7 UL S/ O tf 
C R t O S O T t t M A R C H A L 
P h " a LA hociiLLLh. 3 tr, 

MALADIES DE UA P E A U w œ « " -
«Mic<imenian»Ji^iiÂh.vitrai-jrire marnenic du Dr LUIGI. Dans le MM* de cc tfeiiciMM 
,Z . wLr^TffHSP mrnct.iiedcW jours, omi emploia n i pommade n i bain: )ft-sentes l-tto<« so ffi-
mu Dépôt! la Ph" FINANCE. 5,B' Bocjeclniiart.Paris. — Prix ta Mre 6 tr»*.*.. nnm franc* 

H E M I S E r > B a o o o A T T I S C c o i v n v i T J i s r A U T E S 
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, PftfNWPfkLliS MmJftiS DIE FRANCE , 
| r ci loin m e i •-- )m i r ieu s S t w-t: j ult l v s ti Q..j L'in >rt: l'h1 r c t tiVriiCloA rsl ,gt«jx 

Bl** I S AlHii^ttÙ^tF^irnhs*'U-tU 
r- s p e Hr.niïrit.fi-LtBtihTit^Càjpi'i.hac.'ines, 

Ontutils rlgliu d» (mn rfyiet, tt tut rt û»r«.-tri« 
Wdpird.;*, U-nbli-Ktl, liJur«ri*. Trt.UfrV -
latit-t'-i-drt f>n IT*!.7-1 r. Pn "Spart•*. • aris 

BEER FMb'.34i-i3b r_S'--_ulp es. 
iVLs.Mtw--,.- Il S.P.t^Pdpe 

Fibrf«ma'* J'Egltw îl rwri-'syc--d« etuitknr, 
t.r*l-ri«ride. ITOM «Urflirerii, mtà't.ii ntlmid 
-iiii r r (ant Hmun . iœ*ab!'m->U -J'î iii*, êté. 

ENCRE POUUitE-EWIG 
l 'our ttiiiv l'en l'te *ui--im-mc. 

Noire, ne tachant JHU k linge, n Vr Uan t 
pas les pi a mes. — 1 fr. 1c litre franco. 

92. Rue R ichelieu. PA f. 13 

J. D ANI-ti-Ii Statû ?eU* 
giou cs, C h i';n t n s de Croix. Ameu-

R-nientsd'LffHse.c.t 7o r.Bonaparte 

BOCASSE (EII I.BI.^E 
Itlçioia, fhTuwliltiegNfiifj, f" dtCtriil, b îidfri, 
ntJaiMtîi. fbajr'l. M , am n it Croii. 7 i î, nu Itblllfn 
{A partira Arn t f litt St-StilpJettUuiEmfirUi, 

H U Q E R T - M E N A G E . B-o^e. 
e i e, C'* d s.-i .v r... ,2 3. r. S1-Sulpice. 

LIBRAIRIE PERCEPIED. I.I*NJI-R, &«-**, 
4 0 R ue S'-Sii lpice . f irtitiic» put awi^e et 
r-.o-ifflti!i:i)j, Livni «t «fa]cb 4ipiettffiloup-trti. 

BELLE JARDINIERE 2 , Boe dn Pont-Neaf, 2 
, t ^ ^ ^ i 0 " ' / * 1 1 ! Vi •rar m*-»-"'*- - R AYO M spéc ial pour MM . U* Ecclés!a «t iques 
C Ofi r j Mf./? de Cardinal,*'A. rckeveque^Evh/ut.rteCktiTHjin^d'Ab^ a"En fa-1 de chœur 
de Jledeau, He Suisse (grand* et petite tenue}. Owi«Uiri*,chnuxtum,B4Mel L ingerût relis 

•I--1L LR, %'A.VI-KS e t l'A ft i a . L P l a c e C i c h y . 

A S T H M E & C A T A R R H E 
putns p M c s C I U A R E T T E S - E S l - * I C . 2 f . l » B o I t « 

O P P R E S S I O N S , T O U X , R H U M C 6 , N E V R A L G I E S . 
D u n to u !«• le i Ph i r ru ac t r i d* Fra n c a. - i - A. R t S. vt n Le * n gros, J. LSPIÇ. 

ru* S t - L a u r e , a a — £œig$r cette Signature tur chacun Cigarette. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-tes-Poêles {Manche) 
C loches d'églises, accords et réaccords garantis 

S'adresser a K II ti le LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

LE GRESHAM 
C** Anglaisa d AuurincM mr IA Vie, tuaii** k 
La Bdr** ea l**i. — Succurute -M* b li» m 1854, 
à P a r i s , 30 , Rue de F r o v e n c e . 

Actif: IQQ Millions 
Inôucu »r ls Ti* enter*, liitti, 
i Ttrw lu. - R E H T E S 
V I A G É R E S T A I » u» 
teilui .rm U 11,11,1 r V. ni»Tap. 

.PrtMfwcfur H renteigneiHenti 
fratit §i f9ncot to dr ivant k 
Paru ou a MM. Us A g eii U da Mpar t«uuau . 

UÉRISON 
^ L J ! I cei-taine H radicale de to-nbe* les 
^ - ^ - ^ ^ arTt-rtiuns dc la P e a u , mt--*: des 

P l a i e s v a r i q u e u s e s dit«s inc-inblcs Le 
trallftneat « t i ta portée des petites bourses, 
ae d«M-çe pu du t ra t ail, ra [ue dfe le * -* )«* . 
1 . URURMAND. M*- Sp-, Au* AiMfejM im 
TUfitui M'-'.àaisUa.CHult.fnt.iiisii.irmMi. 

•fl 
W 
t 

g LesleiNenreslifltrtSttiH us 
M i S Q D l S ~ ÉTOnj2 IÉXTR 

fO .O ISSANT| 
d \ ^ - / «-t EXTRA L 

S OR, ARGENT & NICKEL 
U t fou «nt cA. tot/9 ht boft* borbçtrt © 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DR KERAHOAL. 

Quimper, typographie DI ÏJÎ*AK<ÏAL, imprimeur de l'Évéché, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEHU«R0 P R l X D E L ' A B O N N E M E N T LA U6PIE ITMMKMlCE 

10 CENTIMES ------ fr- P---LT &1- * ° CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à H. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KERANUÀL, imprimeur de l'Ëvéché, 
à Quimper, rue des Boucheries* 18 

VEITÎ AD TOKîao- QUIMPER, librairie SALAU», nie Keréon. 

5 O M» AI Rt. — /. Chroni­
que du diocèse : L o 11 r u 
épiscopale concernant les 
écoles cbrétieiuies ; Muta­
tions daus le Clet gé : Tri-
liuum do B. PerDoyre à 
Morlai i ; Necrt^uxie : M. de 
L'Escluse et il. l'abbé Ca­
thelin. 

// Fauvettes du Monde 
catholique^ ..-i-Iuu: Mende; 

Rome ; La morale dans les 
écoles laïques. 

/ / / . Documents histori­
ques (suite). 

JV, S- Pol-Aitrélie* H 
ses premiers &u*cess*urs : 
ch. v, S1 Tênénan. 

V. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES T>& LA SEMAINE 

Dimanche 4t janvier. — Dimanche 
da ILS l'octave de l'Épiphaoie : office 
dujour, senu-duiible, blanc. Mé­
moire m l'octave a la messe. — 
Vêpres de l'Epiphanie. 

Lundi *,& — Octave de l'Epiphanie, 
double, blanc. 

Mardi li, — Sain lilaire, évéque-
docteur, double lano. 

Mercredi 15- — Saint Paul, 1" ermite, 
double, blanc. 

Jeudi is. — Saint Marcel, pape-
martyr. semi-double, rou-ge. 

Vendredi il —Saint Antoine, abbé, 
double, blanc. 

Samedi 18.— Chaire de saint Pierre 
à Home, double-maj., blanc. 

O r d r e d e t * < « J o r * t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t l e s e m a i n e 

Landerneau 12, 13 et U janvier. 
Sainte-Croix de Quimperlé IS, 16, 17 et 18 janviei, 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

LETTRE CIRCULAIRE 
DE MONBEIC-NEIJR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

CONCERNANT L'ŒUVRE DES ÉCOLES CHRÉTIENNES 
DANS SOS DIOCÈSE. 

MESSIEURS ET CHERS COOPÉRATEURS, 

Notis avons le devoir de faire un appel pressant à votre 
sollicitude, eo faveur de nos écoles et de la Confrérie de la 
Doctrine chrétienne instituée dans te but de Il'nr venir en 
aide. Deja de sérieux el consolants résultats ont été obte­
nus, et cest avec bonheur que {toits voyous les centres les 
plus importants du diocèse pourvus d'écoles chrétiennes 
Le qui est établi ne peut se maintenir el prospérer qu'avec 
le renouvellement, la continuation des mémes sacrifices 
Nous souhaitons sans doute que le nombre de nos écoles 
libres s accroisse, et suivant les circonstances et dans la 
mesure de Nos ressources, Notre appui et Notre concours 
elïectiis vous sont d avance-assurés pour de nouvelles fon­
dations ; mais, avant tout, Ies situations acquises doivent 
etre consolidées. Sachant nous élever audessus de considé­
rations de clocher, faciles à comprendre, nous verrons le 
bien general de Ja foi dans notre cher pays, et de toutes 
parts nous unirons nos forces avec un ensemble qui assure 
sem ie succes. 

Monseigneur du Marhallac'h, dés lo début de nos épreu­
ves, et pendant plusieurs années, vous a dirigés el soute­
nus dans ces affaires compliquées et toujours laborieuses. 
avec une compe ence et un dévouement auxquels vous 
aimerez aujourd'hui tout particulièrement à rendre hom-
2 3 * ^î l u * e ^ n m a n t *vec «fi» laute votre reconnais­
sance. M Hetier, vicaire-genera , veut bien accenler de 
présider desormais ie Comité diocésain des écoles P 

Pour que la direction de l'Œuvre ne soit pas rédÉitfl iu 
rôle de constater des besoins toujours plu C m b ï u ? S 

iSS?ÏSf l JS£ ^ ^ " r î i ? 1 ^ *^«P«»P i i l offrir le re­nie; e suivants. H est indispensable que tous pretres et 
Meïes, comprennent et remplissent a 4 ardenVPet gént 

• 19 -

rosité leur devoir. La Confrérie de la Doctrine chrétienne 
a-t-elle donné tous les fruits qu'il y avait lieu d'en atten­
dre? L'organisation locale, dans toutes les paroisses, ne 
la'isse-t-elle rien à désirer? La Propagation de la Foi est là 
devant nous comme un modèle et en mème temps comme 
une espérance. Si nous avons le droit d'être fiers du rang 
si honorable que nons occupons sur le tableau des zéla­
teurs el des bienfaiteurs des missions lointaines, n'aurons-
nous pas surtout à cœur de couserver nos croyances chré­
tiennes qui ont fait jusqu â*ce jour notre plus beau titre 
de gloire, et qui sont pour l'avenir la seule garantie de 
notre bonheur? Chaque paroisse aura donc sa Confrérie de 
la Doctrine chrétienne organisée et prospère. Les cotisa­
tions , à leurs divers degrés, régulièrement recueillies, 
seront transmises à T Evéché, aux premiers jours du mois 
de janvier, avec les recettes diocésaines, l'n compte-rendu 
annuel des receltes et des dépenses, comme cela se prati­
que pour la Propagaiion de la Foi, mettra sous vos yeux 
l'état exact de l'Œuvre des écoles et de la Confrérie de la 
Doctrine chrétienne dans ie diocèse. C'est une satisfaction 
qui vous est bien due, et ce sera aussi un stimulant d'é­
mulation et (l'honneur pour tous. Nous connaissons trop 
bien le zèle qui vous anime, et les intérêts sur lesquels 
Nous appelons votre attention sont trop graves et trop 
sacrés, pour que Nous ne puissions pas compter, avec une 
entière confiance, sur un redoublement de prières et d'ef­
forts de votre part. 

Croyez, Messieurs el chers Coopèrateurs, à Nos senti­
ments d'affectueux dévouement en Noire-Seigneur. 

Quimper, en la fête des Saints Innocents, 28 décem­
bre 1889. 

f THÉODORE, 
Évêque de Quimper et de Léon. 

Nécrologie. — M. Roudaut, recteur de Kerlouan, est dé­
cédé. 

• * « . 

Nominations. — M. Gourvel, vicaire à Lambezellec, est 
nommé vicaire î Plouguerneau ; 

M. Oguen, vicaire à Landeleau, vicaire à Lambezellec ; 
M. Paugam, jeune prétre, vicaire à Landeleau. 

PONT-CROIX. — Le grand service pour le repos de l'âme de 
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siss t̂t̂ f̂ssera chan,é mardi prochain' 
MORLAIX. - Le triduum en l'honneur du Bienheureux Per-

^ C î f i K 1V H ,a ch;,pe,le des Sœurs de SSSSSL 
Seur. Ce m ° , S ' sou* la P'•-"-«-«» - e -•"nsei-

Le malin à 8 heures, messe avec chants des enfants el insiruc-
M li ZI* 4 J ' T e s -ff- * * * - s e 'r a o n -' bénédiction 

. M. le Recteur de Satnt-Barlin dira la messe nn-chera et nfll 
ciera avec son clergé, le 13 ; M. le WtaiwT'sE*tain ° le 

* 

de ^ I S S S S A m ! ^ "°™ <,onn0"S ™e cour(e n o l i < * 
d» nthL'T' le J , , u r d e l'Epiphanie, au village de Puech, diocèse 
de Cahors de parents exerçant l'h u m I, le profession d'awicuï-
teurs mais d.sl.ngnés par une piété digne des anciens j , u f ori é 
dès son enfance des plus rares qualités/Jean-Gabriel PerbovVe pr t 
rang, jeune encore, parmi les membres de la CongréKalio» de 'a 
Mission de Sainl-Vincenl-de-Paul. Bientôt il y britl^comme un 

vices. a p p e a u x , o n c , i o n s -- m-i're des no-
Mais l'ardeur de son zèle le portait ft gagnera Jésus-Chrisl des 

«e d'être em fvé Pn i«P-f-Une P r o l e c! l o n spéciale de la T. S. Vier­
ge, u e re ern--e, en I8.b, comme missionnaire en Chine Là il 
évanselisa pendant quatre ans et parcourut, a n prudes plus patienu 
labeurs, les dix-neuf çhrfiienléa dont se composait X r sTa oro-

procés apostolique du : . Si grande qne fût f a p p i W S o n géné­
rale pour la persécunon dirigée comre les chrétiens, le P."e Per-
boyre usitaii toutes les ramilles des chrétientés de M juridiction 
tt™ F» 7 f" m i - T n S ' éC0Utanl , e s -^«--^ions vovag ™î toujours a pied. • — . Dun cœur joyeux, d t nn antre témoin 
receva.l ous ceux qui venaient le visiter, lui demander ' d a * S i U 
e.seil citer 1 explication du catéchisme, sans jamais lesf&J"uin! 
aul ; i£ r S . é m e q"e C é 'a i l ''heure de> ^ - . q - ' i l S r e m ï a i t 

Aussi ne sera-l-on pas surpris d'entendre d'autres témoin* 
déclarer qu'ils le oonsidéraiem comme un «aini .m lén^nd^Tl^ 

Au reste, .1 était voué aux pénitences corporelles, ïmm au jeune 

- a l ­
et aux macérations volontaires de son corps, à lel point que 1res 
souvent ceux qui lavaient ses vêtements les trouvaient tout baignés 
de «--on sang. Lorsqu'il montait à l'autel, il semblait plutôt un ange 
qu'un homme, et tous s'accordent à dire qu'on n'avait jamais vu un 
aussi excellent prétre. J'ai appris moi-même de feu l'évêque Rizzo-
lali que, lorsqu'il le vit pour la premiere fois dans l'église de 
Kiaien-kiou, c'est-à-dire en l'année 18.19. il comprit î\ l'aspect de 
son visage, à ses manières el à ses paroles, que le serviteur de 
Dieu était un saint missionnaire dont il eut à dire plusieurs foi* : 
i En dehors méme du mérite de son martyre, le Père Perboyre 
i est digne par ses venus de l'honneur des autels, i 

Ce fut au mois de septembre 1839, que la persécution déjà 
décrétée en Chine depuis le règnede l'empereur Kien-1 ung, éclata 
avec une violence extréme dans la province de Hu-kanoù, jusque-
là, les chrétiens avaient joui d'une tranquillité relative. A l'arrivée 
des satellites, le servileur de Dieu s'enfuit avec quelques chrétiens 
dans ime forêt voisine ; mais pendant qu'il y était en prière, comme 
Jésus au jardin des Oliviers, un néophyte, nouveau Judas, le trahit 
pour quelques pièces d'arpent et le livra à ses ennemis. En vain, 
un des fidèles, qui l'avaient suivi dans la forêt, voulut tirer l'épée 
pour le défendre contre les premiers soldats qui arrivaient, le ser­
viteur de Dieu s'y opposa, lui ordonnant de remettre l'épée dans 
le fo-ucreau, à l'exemple du Sauveur qui commanda à Pierre de ne 
pas se servir de l'épée. — Ce trait el celui de la trahison dont il 
fui victime ne sont pas les seuls pa r lesquel s il étai t appelé à imiter 
le divin Maitre. 

Des liens étreignenl ses membres ; il est violemment frappé et 
entrainé, les mains liées derrière le dos. Enfermé ensuite dans une 
horrible prison, il en est parfois extrait pour être traîné devant 
les tribunaux, où il subit non pas un jugement, mais les plus 
atroces tourments, des opprobres, des in jures el des interroga toi res 
impies. Toujours chargé de chaines cruelles, souvent il est torturé 
par ia flagellation et d'horribles supplices, jusque ce que sa chair 
tombant en lambeaux, on ail peine à reconnaître en lui la forme 
humaine. A ses simples el courageuses réponses, on oppose des 
sonlllels el les plus dures humiliations ; il est marqué au front 
d'un stigmate d'infangie, et, dans une pensée superstitieuse, on lui 
fait boire le sang d'urf chien. Au milieu de tous ces supplices, la 
seule plainte qui lui échappe, c'est d'avoir entendu un mandarin 
outrager le Crucifix. Quant â ses souffrances, il ne s'en plaint pas, 
mais, comme absorbé dans une douce extase, il les supporte d'un 
visage Iranquille el souriant, ^oubliant lui-même pour ne songer 
qu'à animer au bon combat plusieurs chrétiens avec lesquels U se 
rencontre devanL les tribunaux. 

Pendant une année, au milieu des plus cruelles tortures, unis­
sant une admirable mansuétude â une force héroïque, il subit sans 
faiblir ce long combat pour sa foi, jusqu'à ce qu'enfin condamné à 
mort par le mandarin d'Ou-tang-fou, il mérite jusqu'au bout d'imi-
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maliaiSs ï c T " " * " C°ndui' a" * » a u m i l i e u - -
J , " 1 - S'be! -« 'I meurt, le (I septembre 1840, une inscription 
proclame quoique en des termes impies, le glorieux ra I f lu 
martyre, à savoir qu'il est condamné à mo t d cause ife ta tome 
mauvaise et immorale religion qu'il araù prechee ' ' 

Aussitôt, sur le lieu mime du marlvre, il plut à Dieu de srlori-
Oer son servileur par l'apparition d'une croix'lumineuse el Telle­
ment brillante quon la voyait de loin à la ronde. Ce «ime - i n i v 
nH '1 1n^n l iC O n S ' ,Aa , é -"r.de DWBbremi '^oins . a^freprodult 

sur une des bannières qm ornaient la salle de la Béatification 
Lautre bannière représente le miracle dela guérison è de la 
conversion du lettré chinois auquel le Bienheureux a Marni aure* 
on mam re pour le récompenser ainsi du t é m o i g n a g e c m n E 

sion qu if en avait reçu, alors qne le servileur de Dieu dei, tout 
meurtn, etait traîné devant les tribunaux, el nue ce lenVécon na 

S e lE N i C û d è r a e ' s'ofTrit a ,ef°ire SSSSffSSt 
N é c r o l o g i e . - Les œuvres établies A Brest viennent de faire 

granue anaiiililé et dun dévouement à toute épreuve il moiiaii 
au serv.ce de tout le monde sa rare compétencedef affaireJl én 
dau volontiers les services qu'on lui demandai! ,e*a"a,ret?--t ien' 
^J°Ur^éme, d e la '-'-'«-'i-n des écoles, il réunit ouelaues 
personnes dévouées et décida avec elles la formation d W 3 1 
dont ii fut l'âme.De nouvelles écoles c h i * K r n . n i c r ^ n , ; 

tSLT,mwiié ei • » ï L -dS * s i " n rer 
H aura trouvé bevant Dieu, au tribunal de Celui ..... - .tu 

lùmez m u r d moi ies petits 'enfant, ,\l récomnens^dés trîâ^ 
des âmes, des cœurs généreux et rie-, phnsiiM. .„?.. *-
dans le souci de leur s'aluî e t " d e œ l u l f u e K f t £ ' ' q U ' V'Vent 

• % 

catMpS S BSBOÎS faœorl de M-,e chaDoine 

laires. Les élèves ^ â u S E n M ^ J T " ! I0?*** £rades «niversi-
estime et une ^ £ Ï Ï « £ S - P * ,UI * lui volJérent u n e 

M. l'abbé DupandS^S^?ûnVS&t^ *£?** mer ses cahiers de gêcond**J«™«n Pel|l-Wmirtaire,Hi impri-
établissemems laïoui d S r k ' Ï Ï S ^ C o m a i f m o d é l e s au* a u ^ NH-i Liques ue Faus, qui s empressèrent d'en profiter : 

- 2 3 — • 

la situation entre Universitaires et Catholiques n'était point encore 
arrivée à cet élat aigu où nous la voyons aujourd hui, et les rap-
norts étaient fréquents et empreints de bonne cordialité. 
V A l a W u o n d* b paroisse de la Trinité, M. Cathelin (ut nom­
mé premier vicaire: dans ce poste de confiance il réussite se con­
cilier l'affection de loui ie monde comme au PelU-^éminatre, et 
donna comme orateur des preuves d'un rare talent. 

Nommé à la cure d'Auteuil, puis à celle de Saint-Philippe-du-
Roule il a passé en faisant le bien et laissant partout l'impression 
et le souvenir du vrai prêtre* attentif à (ous ses devoirs, bon pour 
tout te monde, sévère pour lui seul et uniquement préoccupé des 
intérêts de Dieu el des âmes confiées à ses soins 

Sa Générosité était connue : il suffisait de lui avouer les dé­
tresses d'une Œuvre et de faire appel â son cœur pour obtenir 
d'importants secours. Les curés des paroisses besogneuses de Fans 
Ie savaient bien, et que de fois n'onl-ils pas recouru ft Im ! 

Il s'intéressait beaucoup aussi à un orphelinat d enfants de ma­
rins élabli à Dieppe, el on peut dire que cette lourde charge repo­
sait presqu'entièrement sur lui. 

Depuis près de deux ans, M. l'abbé Cathelin gardait la chambre 
et sentant sa fin venir s'y préparait avec le* calme et la sérénité 
d'esprit qui ne le quittaient jamais. 

Monseigneur l'avat- nommé chanoine honoraire de la cathedrale ; 
bétail un Témoignage du bon souvenir el de la vénération qu'il 
avait gardés pour son ancien professeur et directeur. La maladie 
ne lui avait pas permis de venir se faire installer. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
• 

VERDUN — Monseigneur de Verdun, encouragé par le Saint-
Père annonce qu'il va entreprendre une croisade de quêtes pour 
élever à Vaucouleurs un monument national à Jeanne d'Arc. 

-t 
* * 

MENDE — M. l'abbé Bessière a été poursuivi pour s'être rendu 
coupable d'avoir dit en chaire: t Mes amis, le vote est un acte 
« qui relève de la conscience. Avanl de déposer vos suffrages, ins-
i pirez-vous de vos convictions et votez, comme vous voudriez 
« avoir voté à l'heure de la mort. > 

Le tribunal de Mende l'a acquitté. 
Les honnêtes gens trouveront (pie l'abbé Bessiere a tenu le 

vrai langage du prêtre à ses paroissiens. 
Les journaux de toutes nuances de Paris ont fai L cette remar­

que nue l'abbé Bessière avait seul été déféré aux tribunaux, pen­
dant que 300 autres prêtres ne l'avaient point été; mais ils ont été 
privés de leur traitement, par conséquent condamnés sans avoir 
eté entendus. 

• 

http://serv.ce
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Pf^mt^.~J:îu6iamtw,RR,'s'lieu la ----"'ncation du Vénérable 

ges 8^ay«aasgft{fe-rr- -^ 
^ • 

La morale dans Ies écoles laïques. 

EMINENCE, 
MESSIEURS, 

annuellement ournis. t U a U ° n e t Sf* t r a v a u*> -ïui « « vous # g 

la jeunesse, se ^ m m î n ^ ^ S T à ^ ^ ^ i 1 ^ ? ^ ^ d e 

l'honneur et de l'avenir de noire patrie U* ^ 0 t l t S fmc i d e 

* * S S ^ ^ P i e n c e des 
trop fraude partie dteS j f ^ ^ f f i ^ f ' apporte sur l'Etat mftrai d'une 

de ° s ^ 1 ! , X u P J * a rt IVroi;fjee tïe0PmaTOrbn ' r P - 8 " 6 " - « • * « " 
s'aggraver. e q u e I e m a l *fc-*- -Ora n'a pas cessé dc 

^ * W ^ * ^ g n'est plus a u 

lioooellc a vu comparaît! e devant X h ! S î P ,IS- ' -T Itt p o l i c e c o r r e c -
et il faut ajouter 580 u S m ^ ^ ? S J S ^ K *&^--*™* d e M ails-
150 ont étéf condamnés, S M Ï A S S W ^ S JSLSÏÎ d " * • * ? ' fiUr ^ ^ 

L Cette précocité riu crime m a t a t e X ^ . n . « . UP S C , z" 'œ e ---«*« U). 
phénomène moral «lont Je K ^ ^ ± T& SSiïV* "SZ*^ <*! " n 

Les affreux détails de procès ntawta D O U n n L ^Tî * DOt re B«»fiûB. 
qui, jouant avec le œeuj-fa-T SSff iâ t fa f f lL^Î I ! d " ; ^ ^ ' " * '"'herl.es 
fons la légèreté de l'enfance S S Î S R f f S S i t î L Î Ï H H * * " * " * * * • 
vigoureufe de la jeunesse », dit a,Vc u l 3 5 i 2 ^ ^ , , r B ^ * U «v« 
relie, un magiftrat ,fi,i a eu le nste devoir ^ r ^ T " d h o r r e u r b i w- ---------
« ne semble profiler qu'à l e u r s m u v â k î L S 2 ? , S , W " * p e t î t s - * - * • * . 
* act* nue exagération dc fiïoJtZ J ï f S K t « i "STOP* f J a n s "««• 

* bies, le raffinement de - W u ^ feE^S^ J * A « ? Ï demeura senibla-
« pauvres butes (2). » Le «rave ^/ivlin L ^ S™ , w p I a î t ? tepe à - - * » les 

-Teffi-oyabtes applications " r a i t -*W a reçu sous nos veux 

S ^ - j Ç ^ q S » , $Z£&S2ïti3£*&b je 'e W*, c, 
diuteej Malheun.usem.mt, ce « W M , » ^ Imp un Viles se soient pro-
autre document «galerne* J f i t f S f e c dou l ^ - ^ 0 - - ^ «J-» - « - - ' - • • 

- (2) Pati, gu, souffre, par Adolphe « B ? * « t , P - * " " "' 6 7 ' 

* uns ont un peu, mais faiblement, l i o L S T l l e i t ^éSb l i^ i^ ihS ^ ï * * 

« ignoT-lcs, déshonorants pour Ies aueun iv» i fcai .«s «i Vi ïïlw. 
« pour la soriét, l,,,„,aise,' mm .,,,,, les enfa, Uf le Snent d ' w S l e f ™|S 

Etilli .lis 
constater avec eux que si le mal -,. rt..v..L,. , " ^""" - - ' ' ' t ç . Boniuus-nous n 
le remède que nos n,MVIHI.V oi, l,L,iw.« rI .aVC'C. "r" ';ll'a.J'--Kî i-pidité, 
impuissant! t ^ Z ^ ^ i h ^ ^ B8*>7** " >' a p p l , l l u - r * - - - - • 

faite & î S î W ï ^ f c î S i en:':; ? ' - " * « * . **»« «•«-- -^îJw-eUeqie^ 

ministere de I W i " t i o n » h \ t n l T ? i r lc* b0nSK d e -1*0*" primaire, le 
de A éiifîcr et d T S ? ^ n S f f i S S S d « v'J? Sïf^J0^ W u t * mercier , 
tant débattue, Il ^ ^ S q S ? ^ 2 L l ï ± ' ^ u l l a t d« ™*«- «--novation 
l'état de l'ô^ilSn^SlTaZ^ÎSE'^ a- u n t ' (

S O r t^ d'enquête sur 
Inspecteurs il APad:i, « 1 V";.,, l S ? ' S i p r ' -mmrCS i , ' , ° n a **Bma4ê aux 
tri<S d'école - S S ^ W w E ^ r S î ^ ^ T " J , l r" '^ l"> et Uia«-
question, qui Ieur oni s " ? ' b "n ,

(
s (orm* * r6P°«»e à des 

un a jus.iii-i cen r i 'U,, tp ' ïnii" ' £ • f ?PP°r-f ll0^ rpia n-unis (el il y 
« • cinti. à , , a i " ^ W > ; : ( & ° ^ l o s « " " W et de les résumer 5 
doyen de fi laeSu" , ; r o u ï ? , T X ^ ^ ^ l " n K m t u t P«W<X M. Lî^ tenl iew, 

I 1< J ' h C \ ] V M A * % - A * à a . . - ! i J i . 

(pôle tentation de (aire S i * li J/ww HÏSL „2 e r g ,- r ' ',","r s e l'-*---v.r 
de laisser le pl„s s„,vcnMa IM!Je i u , ?.?„ . "'"•" ll,",)<l-'"l'"-. - « «i soin 
et «ie «prwlû™. s a n s a l al S-„ " „ Ï . T ^ T ' ™ ? --f-*-«-i «x-mtaes 

• 

(3) -Mfett* o^c*cl municipal de la VUU de Parts. 

http://'%22'herl.es
http://Malheun.usem.mt
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mont moral et par h», Ia confirmation êdatanlo Jes prévisions qu'avaient fur­
ra^ to S ic U -n de ra toi de 188-2, ceux nui l'ont combaUueavec 
SSS& r*™rgic de leur conviction. Une courte analyse de ce c o n s o e u r 
raa i l ne Iwssera le crois, annm doute à cet égard e montrera en même 

k n m £ £ n u £ Déclaire de tourner s«» huards ailleurs cpte vers 
fcSX n -tU v poi r ne ^sdfeespércr de l'avenir de !.. priera tion qui s'elox.:. 
foM^JSLlL l'itupurtante de8 -.oies e h r t t M M que 1 impn»-
sance dont se reconnaissent eunvainem* ellles qui ne le som pa». 
" " f u S o ï qui domine, dit le raporteur géneral, dans ^ ^ * » £ 
« Douses Tailes au quesUonnaire officiel, est celle non pas w r f * * > «coora-
« Eement mais de l'insuffisance des forces, en présence de la candeur de la 
c S e i " " P u i s il procede à des citations dont on peut juger lu lon ini-
îbn™ par quelques exemples, car la plupart des Pftpoiw» sont faites dans le 
méme sens el prtSailfl dans les mémes termes 

c cette parue ie nos programmes ( r ^ 0 * ^ J " 2 ^ & ^ f t * ? 
•• Dremiers rapports cites, ie plait beaucoup BI aux maîtres, m aux élevés. 
I S o s S t i ims M sont pas en état de.b.-r donner une forme a ^ £ 0 » <* 
« se renferment dans «les a W t i o n s qui n, sont pas du sorti dest n an toW» 

c Dans soixante écoles pour cent dc ma «rconsmpt .u, dit le rapno t 
* d'Angoulême, cette instruction morale est presque nulle. La leçon duit 
« flréoeralément de 3 a 5 minutes (G).. » -, 

« Sur 100 écoles de ma circonscription, dit le rapport de Ciamer> I y LU 
* a une quinzaine où l'instuuteur fait In leçon luMuême une » » * * * ou 
•« Ia leçon consiste en récits assez convenablement expliqués. Uans lont le 
* rest*^ l'inftruction morale est médiocre et presque nulle (7). » 

TL'eni^-nemeot moral n'est ni compris ni donné dam mn circotecripUon, 
é d t I ï fppS^d ï Cosne. La capacité 'et Surtout la conviction ^ûqueu t au 
« plusVanS nombre des maltre». Dans les irois-quar s des écoles, les pres-
l criplions et les conseils de tout genre relativement à l'en seigneu, enl de la 
* morale sont h -U re morte (S;.» . P-.._-,,nn u 

* Dan? l'ensemble, cet enseignement est assez mal donné eL les rtwumts 
« sont à peu près insignifiants,"dit le rapport de Guéret (9). > 

« Les leçons sont généralement de piles contrefaçons des prônes du cure, 
<c dit le rapporteur de Lms-le-Samm.r. rVs-i ou S-*0-«sque, déclamatoire et 
« creux, ou banal, vague el embarrassé ft*}. ». t 

* Entre lant diuûuences bonnes et mauvaises qui a^fesent sur lejeune 
« âge, l'œil ie plus pénétrant ne réussira pas à démêler jusqu a quel point 
« l'enseignement moral aide aux uns et affaiblit les autres. Probable, il doit 
« l'être assurément; mais oo n'en démêle pas de preuves bien positives. : 
Ainsi s'exprime le rapport d'Orléans (ll yLa suite au prochain numéro. 

D O C U M E N T S 
POUH SERVIR A 

L'BISTOIHE DU CLERGE ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans h Finistère, pendant la Révolution. 

Ins ta l la t ion des Curés cons t i tu t ionnels . 
1791-1793 [suite). 

A ia fin de cette année 1792, l'ancien Recteur de Plouzé­
védé ayant dû quitter sa paroisse ou s'y tenir cacln-, le nou­
veau curé, Guillaume Charlas, y fut fort mal accueilli, et, par 

(4) VrducaUmx moral e (lam ten écoles primaires, par M. Lichtenberg 
do ven de lu Faculté de théologie protestante de Pari.--. Imprimerie Nationale, 
p. '33. - (5) P. & - (6] Ibid. - (7) P, 25, — (8) lbid. - (9) P. 26. -
(10) Ibid. - (ll) P. U. 
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arrêté du Département du 19 octobre 1792, Ie Maire de Plou­
zévédé et M - Suzanne de Legge, épouse de M. Charles-Marie 
du Plessis, étaient sommés de se présenter devant Je District 
de Lesneven pour rendre compte de leur conduite * h l'occa­
sion des troubles survenus en cette paroisse et aux rassem­
blements fréquents et nocturnes àu ci - devant chàteau de 
Kerham. » . r 

M™ du Plessis, répondant k l'interrogatoire qu'on lui fit 
subir le 3 novembre 1792 (i), affirma que ce château appar­
tenait à M™ veuve de Guernisac. ** 

* I
A

n*e^°Çée s u r l e s f a i t s <I«- °™ porté la Municipalité de 
Plouzévédé à refuser au curé Guillaume Charles et h ses 
compagnons Ia protection et assistance qu'Us ont demandées 
a répondu qu arrivée depuis quinze, jours, elle ne connait pas 
aristocratie de sa paroisse, ni la retraite de son ancien Rec­

teur ni les mal traite ments qui pourraient avoir été exercés 
vis-à-vis du nouveau Curé, mais avoir ouï dire que ce dernier 
voulait faire manger de l'herbe à ses paroissiens, et qu'il avait 
refusé de revenir dans la paroisse sur l'invitation du Maire 

« Etant représenté k l'interrogée qu'il s'en faut bien que 
la paroisse de Plouzévédé soit au niveau de la Révolution 
qu au contraire Ie flambeau de l'insurrection v est toujours 
allumé, a repondu n'avoir en sa maison que quatre relicieu-

d e ^ S S e v e ^ ? b e l l e ' S a i a r ' * t r o i s a u t r e s *»*** ** auvent 

Le Maire de Plouzévédé, interrogé à son tour, répondit: 

ÎT-fll%
U'U ^ n o r a i t l'a-Tivée du .ieur Charles à Plouzévédé, 

v e W * ? / J , T Veimnl d e Sr**81* * * * * * V™ , e b o Ï Ï Ï 
m i t H?hn PC heUrGbi d ? S 0 i r ' ! e 8 o c t o b r e > i l v i t ™ rassemble. 
nent d hommes et de femmes, les hommes séparés des fem­
mes et ne prenant point part k l'émeute des dites femmes qui 

bour lftatîroiipér -vis-à-vis Faube^e *-*-*« S s S S i S 
bom jf ct qui voulaient maltraiter trois particuliers qu'elles 

naient etre le Curé constitutionnel, et qui s'était réfumé dans 
^ d ? £ S S £ l S e m k T «**<** * * * * eette'émeuTe mais que Ies dites femmes l'entourèrent et lui imposèrent 
e r e ' t i r r T " 1 1 ' V ***** * • * • • de Ie tue? s'H ne se- rettrait. Ln conséquence, H se retira en effet chez lui 

*nm* In terp<i116 l 0 d U M o i U s i l e s f e î™<* "'baient pas con-' 
semées par leurs maris, répond qu'il n'en a pas eu connis-

forcer sa femme k se retirer, fut parelle terrassé, et qu'il n'en 
a reC0nUu aucune ; c'étaient en majeure partie des jeunes 
Alles; qu'il a seulement entendu dire qu'une "fllle n o S l 

(1) L. 71, 
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Hémery, de Kermoguer, et Marie Loudous, de Gorréper, 
femme mariée, étaient les principales actrices. » 

(À suivre.) 

SAINT F»OL - AURÉLIEN 
et ses premiers successeurs. 

CHAPITRE V. 
LES PREMIERS SUCCESSEURS. 

i* SAINT TÉNÉNAN. 

La victoire que le comte Even-le-Grand avait remportée sur les 
Danois par les prières de sainl Goulven n'avait pas entièrement 
découragé les hommes du Nord ; le pieux solitaire avait quitté son 
ermitage, comme nous l'avons vu, el il édifiait tout le Leon par ses 
vertus épiscopales quand les barbares recommencèrent leurs rava­
ges. Les échecs qu'ils avaient subis avaient encore excité leur 
fureur, tellement que leurs cruautés étaient plus redoutables que 
iamais. Ce n'étaient pas seulement les paysans qui se cachaient 
pour les éviter, mais les plus nobles chefs n'osaient affronter de 
nouveaux combats, el ils ne pouvaient songer à se défendre dans 
leurs propres demeures; des siècles devaient se passer avant que 
chaque habitation seigneuriale, étant entourée de remparts et de 
fossés, prendraient le nom de chateau. A l'époque où nous sommes, 
on n'appelait ainsi qne les enceintes fortifiées occupées par une 
garnison ; il v en avait alors plusieurs en Bretagne, toutefois pas 
en assez grand nombre pour abriter tous ceux qui fuyaient devant 
un terrible ennemi ; les bois devaient aussi servir de refuges, st 
non aux nobles habitués au métier des armes, du moins aux paisi­
bles laboureurs. 

« En cet endroit de Léon où aborda saint Tenenan- il y avoit 
une grande forest qui aboulissoit à ce bras de mer qui va à Lan­
derneau, dans lequel s'estoit retiré grand nombre de paysans de 
divers cantons pour éviter la fureur des barbares, el, y ayans 
amené leurs troupeaux et le plus beau el le meilleur de leurs 
biens. eL pour n'estre forcez, s'estoient rem parez legerement et 
tenoient une sentinelle en garnison dans ledit chasteau de Joyeuze-
Garde, pour défendre la rivière el le grand r li em i n droit, entre 
lesquels il est situé. Quand la sentinelle du chasteau apperceut le 
vaisseau de sainl Tenenan, il cria ix pleine voix : < Que leservi-
« ieur de Dien, qui devoit garantir des Barbares el délivrer de la 
« peur et appréhension qui continuellement glaçoil leur sang, 
• arrivait. » A ce cri, le capitaine du chasteau et toute la garnison 
se jetèrent sur les creneaux et guérites du donj éon, el, voyans le 
navire venir à toutes voiles donner debout à terre au pied du 
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chasteau, firent retentir l'air, les rivages e tion le la forest d'un 
cry de joye. A ce cry, ceux qui estoient dans la forest s'enquirent 
du sujet de celle réjouissance, disans l'un à l'autre : Veurbed à 
joa a zetis er Goorrf, c'est-à-dire, t ils mènent grande réjouissance 
en la garnison, » el de là ce chasteau fai nommé Kastetl ion eus er 
Ooard, que les Français (accoutumez à tordre le nez à nostre 
Brelon pour l'accommoder à leur idiome), appellent chasteau de 
JoyeuH^iarâe el le chasteau de Goy-la-Forent au lieu de nostre 
Breton Kilstett gouelel Forest, qui signifie: Chasteau situé en une 
poteft, i 

Avant de poursuivre notre récit, disons que le château de 
Joyeuse-Garde dont il est ici question, n'est pas sans avoir eu quel­
que célébrité : le roi Arthur y aurait tenu sa conr et v aurait fait 
exécuter joules et tournois ; on voit encore quelques débris de 
ses antiques murailles sur les bords de l'glorn. ll était, comme l'a 
dit Alberl-le-Grand, placé entre celle rivière et le grand chemin 
el sur la lisière d'une forêt dont il ne reste plus que le nom s'an-
pliquanla un endroit charmant, minime partie de ce qui confi­
tuait autrefois ta grande forêt de Talamon, fameuse dans les sou­
venirs de la chevalerie. 

- Sainl Tenenan descendit du vaisseau et fut receu en trrande 
réjouissance du capitaine el de tous les soldats du chasteau aussi 
des chrétiens qui esloient cachés dans cette forest, lesquels le vin­
drent saluer comme leur père et protecteur, envové de Dieu pour 
Jes delivrer de leurs misères. Le Sainl se relira avec eux dans la 
forest, el, voyant l'exercice de Ia religion catholique negligé 
parmy eux, dautant qu'ils menoient tout leur soin à se garantir 
eux el leurs biens, des incursions des barbares, il leur lit bastir 
deux églises pour eur commodité, l'une vers le bas de la forest 
non loin du chasteau laquelle fut nommée Hie «ourlet Forest à 
cause de sa situation qui estoit au fond de la dite forest, el oo'rle 
maintenant le ture et nom de saint Tenenan : l'aulre eglise fut 
édifiée a I autre extrémité de Ia mesme forest el fut annelée l'ioa-
benmy dédiée en l'honneur de Dieu el de sainl Pierre a nos 1 re 
SKI i m fenenan avec ses pres i res et clercs, faisoit le divin service 
en ces églises el preschoit le peuple avec grand fruit el édification 
et, non cornent de cela, veillant aussi bien â la conservation dè 
leurs personnes et commodiiez qu'à leur inslruclion au fait de la 
S f H n ^ l î ^ ^ J ^ f r ^ availent faites aux avenues 
f a V l . ' Û ,ht> a f o r c e d e bras> é , e v e r u n Srand monceau ou 
nrnfnn r P e i e t / p a c , e u x ' c e r n é i™-à l'entour de larges el profonds fosse!, et, dessus, bastit un petit oraloire où il se tenoit 
avec ses prêtres, y relirait leurs meubles eL commodité*, el au 
ca-, d exigence, s ils se fussent trouvez pressez de l'ennemv les 
recue,! mt comme dans une forte ville 'là, se disoit le seVviœ 
n , ; £ ' T " , 1 iles t x h o r t : l t i ' , r ^ el se tenoient ies assemblées 
on y adm.mstroit la justice, et le Sainl Iny-mesme faisoit la leçon 
e instrutsoii ta jeunesse, rendant cette place amant fameuse et 
celebre, comme une ville bien policée, el fut nommée Le$rQ«el<m 
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cause des deux principales fonctions qui se faisoient en ce lien, 
ii estoient d'instruire les enfans el d'administrer la justice. • 

à 
qui 

En eflet, Les-Queien est composé de deus mots bretons : Lez, 
siège ou cours de justice, et Quclm, enseignes. De ce nom fran­
çais qui signifiait d'abord tableau servant â l'instruction sont 
venus les mots enseignes, enseignement. 

La reconnaissance populaire donne aussi à Les-Queleit, le nom 
de Castel Sant-Tenenan. D'après ce que M. de Kerdanet du de ce 
furl, il était assis sur la crète d'une bulle factice, de forme coni­
que, entourée d'un fossé asse/, profond. M. de Fréminville donne 
à celle butte 500 pieds de circonférence à la base, el une hauteur 
de 35 pieds. Elle olïre avec toutes lre J-----te du méme genre, si 
nombreuses dans le pays, une dilî frappante : elle est 
revèlue dans lont SOIK 
composée de lai 
donc étre très diflk 

maçonnerie sèche 
l'â^^He devait 

= 

AVIS. — Messia 
prévenus qu ils trou v 
médailles pour récon 
.seron, el à Quimper 

EccléÉs 
(g) aux vieillards qui digèrent mal, aux personnes aus-
<£) teres qui vivent sobrement, à ceux dont ia vie séden­

taire et caime exige pur cela même une stimulation 
des fonctions digsstives, à tous ceux enou qui dési­
rent arriver à une longue et heureuse vieillesse en 
conservant la santé du corps, indispensable à ia 
tranquillité de r esprit 

Du plus jeune âge jusqu'à la plus extrême vîeiUesse, à toutes 
les personnes énumérées p'us haut, nous affirmons que pour 
obtenir ces résultats disirés il est indispensable de se purger au 
moins une fois par semaine. Pour ce'a il ne faut employer ni 
pilules dures et indigestes, ni capsiTes à base d'huile de ricin 
nauséabonde, ni eaux minérales répugnantes, ni cachets, pou­
dres, thés, grains, tisanes aussi étranges qu'étrangères, etc., à 
base de drastiques violents, teis que : aloës, scammonée, sels, etc. 
Tous ces purgatifs p.us nuisibles qu'utiles à la santé sont 
remplacés à tout jamais par le 

IPUATIP GEMEL 
aous forme de tablettes îaxatives et rafraîchissantes, exquises 
au goût, agréables à sucer et ne procurant aucune Colique. 

Les Glaires, la Bile, les Aigreurs, Manque d'ap­
pât Humeurs du Sang, Constipation. Mu ux de Tête, 
migraines, etc.f disparaissent en très peu de temps 
La peau du vinage s'éclaireit et la gaîtè revient avec 
Ia santé et la fraîcheur du teint 

La Boite contenant 18 Purgations : 1 fr. 5 0 
dans toutes Ies Pharmacies 

Bw demander une Boîte de PURGATIF GÉRAUDEL et non pea un étui 

L'inventeur M. GIRAUDEL, Pharmacien 
wénehould {Mame) 

Gratis et Franco 

.ABLETTES ÉCHANTILLON 
ii toute Personne 

qui lui ea fait ia demande affranchie. 

•^3 -"S , 

S-'S 
fW 

5 
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à cause des deux principales fondions qui se faisoient en ce lieu, 
qui estoient d'instruire les enfans el d'administrer la justice. » 

En elleu Les-Qneien est composé de deux mots bretons : Lez, 
siége ou cours de justice, et Qtwltm, ense i gj i es. De ce nom f ni n-
çais qui signifiait d'abord tableau servant à l'instruction sont 
venus les mots enseignes, enseignement. 

La reconnaissance populaire donne aussi à Les-Quelen, le nona 
de Castel Sant-Tencnan. D'après ce qne M. de Kerdanet dit de ce 
fort, il était assis sur la créle dune bntle factice, de forme coni­
que, entourée d'un fossé assez profond. M. de Fréminville donne 
à ceti e bulle 500 pieds de circonférence à la base, el une hauteur 
de 35 pieds. Elle olfre avec loules les bulles du môme genre, si 
nom bi eu ses dans le pays, une différence t res-fra p pa n te : elle est 
revêtue dans loul son pourtour d'une épaisse maçonnerie sèche 
composée de larges pierres bien assemblées ; l'escalade devait 
donc étre très diflïeile sur cette surface glissante. (A suivre.) 

AVIS. — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus qu'ils trou veron i, à des prix trés avantageux, des images et des 
médailles pour récompenses aux enfants, à Lesneven, chez M-no v* Mas­
seron, et à Quimper, chez M. Salaun, libraire. 

VÊTEMENTS ECCLESIASTIQUES 
C. LÉON y i», Haec Saiul-Corcatia Place S;, mi-Comi! in, Iii) 

QUIMPER 

IM; c o u * P i ; i \ T L i t r . v i i i n : i c i i : 

HUILE, ESSENCE 

Vernis, Brosserie 

VENTE MJ DKTAII, 

G. GUÉGUEN 
25, rue des Boucheries* 25 

Quimper 

GRAND CHOIX 

DE BAGUETTES 

POUÏl ENCADREMENTS 

<?£](<-*&itfsrss a»-is©a.-j3ï3 — stftejMst&^a&s* 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92 f rue Richelieu, 92t 

csl seule chargée, ft PA ni?, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

L'Administrateur-Gérant, ; An. DE KERANOAL. 

0®^^m^m^(mm®®mm^m)®®®®^êG 

nuques 
@ aux vieillards qui digèreut mal aux personnes aus­

tères qui vivent sobrement, à ceux dont Ia vie séden­
taire et calme exige par cela même ane stimulation 
des fonctions digsstives, à tous ceux enûn qui dési­
rent arriver a une longue et heureuse vieillesse en 
conservant la santé du corps, indispensable à la 
tranquillité de r esprit 

Du plus jeune âge jusqu'à Ia plus extrême vieillesse, à toutes 
les personnes énumérées p1us haut, nous affirmons que pour 
obtenir ces résultats disirés il est indispensable de se purger au 
moins une fois par semaine. Pour ce'a il ne faut employer ni 
pilules dures et indigestes, ni cap su'es à base d'huile de ricin 
nauséabonde, ni eaux minérales repu tenante s, ni cachets, pou­
dres, thés, grains, tisanes aussi étranges qu'étrangères, etc., à 
base de drastïq jes violents, tels que : aloës, scammonée, sels, etc. 
Tous ces purgatifs plus nuisibles qu'utiles à la santé sont 
remplacés -à tout jamais par le 

OATIF GÉRAIEL 
sous forme de tablettes laxatives et rafraîchissantes, exquises 
au goût, agréables à sucer et ne procurant aucune Colique. 

Les Glaires, la Bile, les Aigreurs. Manque d'ap­
pétit, Humeurs du Sang, Constipation, Maux de Tête 
Migraines, etc.t disparaissent en très peu de temps' 
La peau du visage s'éclaircit et la gaitè revient avec 
Ia santé et la fraîcheur du teint 

La Boite contenant 18 Purgations : 1 fr, 5 0 
dans toutes les Pharmacies 

Bien demander une Botte de PURGA TIF GÊRAUDEL et non pas un étui 

L'inventeur M. GÉRAÏÏDEl, Pharmacien 

® 
® 

fi 
--a 

M 
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cu 

m 

• ' - •«Cl 

<v CO 

| S^-Mé-H eh o nid (Marne) 
envoie Gratis et Franco 

DEUX TABLETTES ÉCHANTILLON 
à toute Personne 

qui lui ea fait la demande affranchie. 

«3 *o 
m* & 
cr.-

Quimper, typographie nn KERANGAR imprimeur de l'évêché. >®<Sx£ 



Archives diocésaine de on 

Lo fin d e re nft» n v Deffenne csl lo plus précieux des 
toniques; il content la fitin- musculaire*, le for liétnatique ct i... 
phosphate de chaux de la viande tio i œuf; il est le seul l'econsU 
tuant naturel et conipleL. .niiiL IKUUI t'i i"t c u i u i n u t i w 

Ce fin Piétié t eux réveille l'appétit, relève les forces de T, 
'estomac et améliore ia di$esUoti.c'c*l nn reconstituant saus égal, *]fsr 

car Và-lémeut pla* M que ctes umscle* ot des nerfs entre dar» s o » . 
â comp< isi t loi i; H an ete la e «somation, o-1 loré le sang é utsé ' 

parTanemle, el prévient feft déviation* du la colonne vertébrale. 
Le fin rte t'e/tUnte />#-/"»•---*m* assure la uni. Uiou chez tes 

person nes m'nèc--na l'hi fatiguée! 1|^soucis;JiI nourriliftsvïdlattlSj 
?! supprima lea <l-u:cr> dc ln ;-•.• >•.•.<t cr. 

I. a fe f ttn tt*1 />/•/*»•*'*#»*' e*t adoptée oAlr.t c. Hément p a r la 
TVtarine 4e l 'Eta t ot les Hop i t au* de JP P-r s. Toutos /es Pharmacies 

DEFRESNE est le ..remier (ur-JuaraU ar -lq TIN D ' E-'T (ir, H-MQUI du i&iiiihiij. 
', On-ti d" Siiirclid-Ncul. PARIS 

IOTA. — U Clergé «t les Comm o unités religieuses paisseat da conditions spëeialei 
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•2- classe, blanc. — A te grand'-
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lundi to. - S. Fabien et s. Sebas­
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Mardi à f.—5-*-Agnèst vierge-ma rtvre 
double, rouge, 

Mercredi tI. - S. Vinceol el s. Sta­
nislas, marty rs, se« u i-rto u bh\ rouge. 

Jeudi is. — T,es Épousailles de Ta 
» u Vierge, on ble-majeur, btenc. 

Vendredi ti, - S. Timothée,é\etiue-
martyr, do- bie, MMige. 
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apùtrc, double-majeue, btaiii. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a . e m a l n e 

Quimperlé : Sainie-Croii, toute la semai u-. 



A r c h i v e s d p r t L n 

- 34 - - 35 -

AV IS AUX ABONNES. 

A dater de la réception dn présent numéro de la 
Semaine, les Abonnés dont l'abonnement en cours ne 
serait pas encore payé, sont priés de s'abstenir d'en faire 
parvenir le montant directement, attendu que cet envoi 
ferait double emploi avec la quittance de recouvrement 
qui leur sera présentée par la poste ces jours-ci. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Le Courrier du Finistère et le Petit Supplément de la 
Croix, paraissant à Brest, ayant à plusieurs reprises, de 
bonne foi sans doute, mais sans contrôle suffisant, accueilli 
et annoncé des nouvelles ecclésiastiques qui n'avaient pas 
de vérité ou dfl caractère officiel, l'administration diocé­
saine; pour éviter à l'avenir toute méprise facheuse, demande 
que ses a cl es ne reçoivent pas la publicité de la presse, 
avant qu'ils aient paru dans la Semaine ffeligieuse, ou 
qu'ils aient été communiqués directement par qui de droit. 

KERLOUAN. — Mardi a eu lien le service d'octave de M. Rou­
daut, recteur de Kerlouan. Né en 1833, ordonné prétre en 1858-
il fut seize ans vicaire à l'Ue-d,Ouessant,où il édifiait tout le monde 
par sa piété active et son esprit d'étude, ll fut nommé recteur de 
Landunvez, puis en 1878, recteur de Kerlouan, où il laisse de 
bien sincères regrets. 

C'était un prètre d'une grande humilité, excellent prédicateur, 
ne comptant pas avec la peine, un vrai ly pe d'apôtre de nos mis­
sions bretonnes. Quand ses excellents vicaires l'encourageaient au 
moment suprême, les dernières paroles recueillies par eux sur ses 
lévres expirantes étaient celles-ci : « Prions pour ta propagation 
de Ia foi i » 

C est le résumé de sa vie : prier et travailler pour la propaga­
tion de la foi. 

Nécrologie. — M. Sévézen, recteur de Saint-Melaine de 
Morlaix, a été enterra lundi au milieu d'un grand concours de 
prêtres et de fidèles réunis pour prier pour le repos de son âme et 
rendre à ses vertus de prétre et de pasteur l'hommage qu'elles 
méritaient. 

M. Boncharé, vicaire à Plomeur, est décédé mardi matin. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

La loi militaire et l'épiscopat. 

La lettre suivante a été adressée par S/Em, Ie cardinal Desprez 
à M. le président de la République : ' 
Archevêché de Toulouse. 

— « Toulouse, le 5 janvier 1890. 
t Monsieur le Président, 

i Le délai fixé pour l'application de la loi qui impose aux jeu­
nes clercs le service militaire expirera le 15 janvier courant. 
Pennel lez an doyen d'âge des cardinaux français de vous expri­
mer la profonde tristesse et la cruelle déception qu'il éprouve au 
moment où l'Eglise de France va recevoir le coup le plus désas­
treux qui lui ail été porté depuis que Ies pouvoirs publics semblent 
la traiter en suspecte, pour ne pas dire en ennemie. J'espérais, 
pour l'honneur el la sécurité de mon pays, que celle innovation 
regrettable à lant de titres ne serait jamais inscrite dans notre 
code. 

Je l'espérais d'autant plus que je me disais, avec les orateurs 
qui ont défendu au Sénat et à la Chambre les droits de l'Eglise, 
j vec les organes de la presse catholique et avec mes vénérés collè-

f ues dans l'épiscopat : le nouveau projet de loi sur le recrutement 
e l'armée ne peut obtenir ia sanction du Parlement. Il porte 

atteinte au principe de Pimmunilé ecclésiastique ; il méconnaît 
ïesprit el il viole Ia leure du Concordat ; il se trouve en désac­
cord avec la tradition de la France chrétienne, et avec le droit 
public de la plupart des nations civilisées ; il ne procure aucun 
gain à l'armée, pour la force de laquelle Je nombre importe moins 
que la qualité ; et il cause des pertes irréparables à la religion par 
suite des entraves qu'il mei au recrutement et à la formation du 
cierge. Poursuivant la j u sti (lea tion de ma religieuse el patriotique 
espérance, je me disais encore : < Le nouveau projei de loi mili­

taire doit étre repoussé par les principes mômes au nom des-
1 « quels on cherche é le faire revêtir (U la sanction législative. La 

liberté religieuse, qui est la base de toutes Ies autres, v contre­
dit parce qu'il blesse les droits de l'eglise el de Ia conscience 
chrétienne. La fraternité y con lied i t, parce qu'il diminue, en 
attendant qu'il la détruise tout à fait, l'action du clergé, Ia seule 
qui pousse efficacement les hommes à s'aimer el ;t s'en t r'ai der 
comme les membres d'une même famille. L'égalité y contredit 
enfin parce que, sous prétexte de ramener au d roi I commun les 
élèves ecclésiastiques, on leur lait une condition pire que celle 
des autres citoyens. Le service militaire des laïques ne durera 

* que trois ans, après lesquels ils recouvrent leur liberté. En 
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« obligeant les jeunes clercs à servir quelque temps la patrie h la 
< caserne, on paraîtrait oublier qu'ils auront à la servir toute 

leur vie dans le sanctuaire- La France elle-même, si le projet 
était volé, ne tarderait pas à ressentir les trisies effets de celle 
innovation législative. Les familles hésiteraient à s'imposer des 
sacrifices pour soutenir des vocations qu'un moment de vertige 
pourrait faire sombrer au milieu des licences de la caserne- il 
y aurait dés lors moins d'aspirants au sacerdoce et, par suite 
moins d'élus ; la pénurie de prêtres dont souffrent la plupart de 
nos diocèses s'accentuerait de plus en plus; bien des services 
paroissiaux demeureraient vacants; pendant le veuvage des 
Eglises, le sentiment religieux, qui réclame des soins si a Hen­
nis pour ne pas languir, perdrait toute son énergie, et alors 
que deviendrait la société francaise? Elle serait comme nos 
peres la virent, il y a un siècle, après qu'elle ent fermé ses 
temples et proscrit ses prêtres. Battue par les passions que l'on 
aurait imprudemment déchaînées, elle s'écoulerait dansle sang 
et dans la boue. Quoi qu'en disent les théoriciens de la morale 
indépendante et les partisans de l'Etal laïque, il devient tôt ou 
tard impossible, même à la force publique, de faire respecter les 
droits de I homme là où l'on foule aux pieds les droits de 
Dieu. * 

tant 
toucher 

• Ces graves considerations, que l'on a développées avec 
d énergie et d éloquence à la tribune française, n'ont pu touu 
la majorité des membres du Parlement. La loi a été votée et 

décret qui en réglemente les dis­
positions j ai eu Ia douleur de voir que l'article relatif aux sémi­
naristes allait être appliqué dans (es conditions les plus défavora­
bles pour leur avenir. F 

« Leurs études sou (Tri ron t comme partout ailleurs d'avoir été 

— .. u ^.., ^,vo,a.-u4uC3, un MÎ jurme a ia pratique des vertus 
S f J ^ J S e l cette formation qui se perd vile quand elle n'est 
pas complète, exige des habitudes de piété et de recueillement que 
es jeunes lévites auront à peine le temps de retrouver en ren-

n?rfdunmondeaire' W * * * l * î '* CœUr ™ K « £ ^ 
« Les inconvénients que je signale regardent les aérants au 

sacerdoce, qu. voudront, à la sortie de la caserne p o m S e la 
carrière ecclésiastique, Il en existe d'autres pou fic!èaiants en 
d f S f s t n L n,Vie m i i i U T e 3Ura- Chan*é ,eS ^Stf£ 
quVntr i lnf^J^^ifÏÎT6- ??*> ô t eD P***** d e s ***** 
sera dlldlo H! «îe"1 l e

(
c h o , x d D n n o u v e l <*»- de vie, il leur 

2 S L £ ? 5 r n e .pas l r o u v e r Coureuse une loi qui les aura 

« Aussi, monsieur le président, je vous prie de vouloir bien 

- 37 -

ier de votre haute influence pour que l'on n'inaugure pas un 
irime si contraire aux franchises des uns, aux promesses des 

autres et aux intérêts de tous. Sans crainte de paraître téméraire 
puisque je m'adresse à votre patriotisme et à votre lovauté je 
fernando qu'il soit sursise l'application de la loi militaire jusqu'à 
ie que les pouvoirs compétents la revisent, après s'être convain­
cs, Th Ls i oi re de la France chrétienne à la main, qu'on ne sert 
imais mieux le pays que lorsqu'on tâché d'y faire prévaloir lïn-
luence toujours si nécessaire de la religion. 

c Veuillez agréer, monsieur le président, l'assurance de ma 
ha u le et respectueuse considération. 

t fti card. DESPREZ, 
archevèque de Toulouse. 

La Semaine Religieuse du diocèse de Rennes publie une lettre 
[dressée au Souverain Pontife par S. Em. Ie cardinal Place a l'oc­

casion des fêles de Noël et du nouvel an. 
De cette lettre, que son étendue ne nous permet pas de repro­

duire IR extenso, nous détachons les passages suivanls : 
« Chacune des années de votre glorieux régne a été marquée 

br de grandes tristesses el aussi par de grandes consolations • 
celle qui va entrer dans l'histoire n'y portera pas moins que les 
precedentes ce double signe. 

• Parmi ces tristesses je ne puis oublier, pas plus, je le sais 
p e Votre Sainteté ne l'oublie elle-même, le scandale inoui qui a 
rempli votre ame d amertume el tous les cœurs chrétiens et hon-

Bl- Vr K«"••---«•*--« piuïuwmc, u une staiue, a Home, au mé­
prisable renégat Bruno, homme dont la volonté était aussi per­
verse que ses mœurs étaient corrompues et les doctrines aussi 
malfaisantes dans leur extravagance que toute sa conduite était 
coupal.le et indigne. Je me fais un devoir de protester une fois 
de plus contre celle inqualifiable apothéose de l'impiété par 

odieuse exahahon de cet impie. Voilà quelle protection assure à 

mon avec vous, en lisant les détails de la discussion actuelle­
ment en cours, devant le Parlement italien, de la loi sur les œu-
pres pies. C est un nouvel attentat, un nouveau coup qu'a voulu 
porter a la Papauté et au catholicisme la hained une secte inspirée 
bar 1 enfer, bons des prétextes hypocrites, mais dans le but réel 
He préjudicier gravement à ta religion, el aussi dans Ues vues de 
upidiié on ne va a rien moins qu'à mettre la main sur des biens 
ue rendaient deux fois sacrés et la volonté des donateurs et leur 
es .nation Antireligieuse dans son inspiration, cette loi sera 
ntisoc.ale dans ses effets, et le pa vs tout entier en resseni ra le 
'mire-coup ; spolier l'Eglise, c'est déposséder lespauv™ 
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t Les autres sujels de peine el d'angoisse ne manquent pas à 
Voire Sainieié, ll vous en vien i, hélas ! de notre France, du chel 
principalement de la loi scolaire qui excluL Dieu de l'école impo­
sée à l'enfance, etde la loi militaire qui, sans profit pour la défense 
nationale et au grand dommage de la religion, apporte au recru­
tement du clergé un obstacle dont ne peut aucunement bénéficier 
le recrutement de notre armée. 

« Vous n'aimez pas moins d'un amour de prédilection celle 
très noble nation, ainsi que vous-même l'avez dénommée, el qui, 
même à l'heure où nous avons ia douleur de voir la religion, ses 
droits, ses libertés, ses institutions, ses ministres en bulle à de si 
injustes et si passionnées attaques, demeure quand méme atta­
chée par Ie fond de son ame à l'Eglise, sa mère, el au Pape. 

• Elle vous donnait naguère de ce fidèle allachemenl un témoi­
gnage dont Voire Béatitude a proclamé elle-même Je prix à ses 
yeux. Le pèlerinage du travail, qui a conduit à vos pieds des mil­
liers d'ouvriers français, est un événement mémorable. J'avais, 
pour mon humble parl, encouragé de tout mon pouvoir une si 
heureuse pensée, el j'ai tenu, en menant à Ia tète des pèlerins 
ouvriers de mon diocése un de mes vicaires généraux, à mon tier 
l'importance que j'attachais à celle manifestation- Jusqu'ici ce 
n était guère qu'aux catholiques des classes aisées qu'il avail pu 
être donné d'aller s'éclairer et se réchauffer à l'inextinguible 
foyer de lumière el damour allumé au Vatican. L'entrée du peu­
ple daus ce grand courant vers Rome eL Ie Saint-Siège est UD 
fait considérable. Tous ces travailleurs, accueillis par Voire Sain­
teié avec une si tendre paternité, bénis par vous avec tant d'elTu-
sion, ont rapporté dans leurs familles, dans leurs cités ou leurs 
villages, dans leurs usines el leurs aieliers, une impression qui 
se communiquera autour d'eux, et qui fera pénétrer peu a peu au 
sein des couches profondes du monde du travail la connaissance 
et I amour du Pape et de Ia Papauté. 

« Le discours que vous leur avez adressé, et qui a eu un juste 
retentissement, a ludique les vrais el seuls principes dont l'annli-

français que ce soient nos chers ouvriers de France qui soiem 
alles porter 1 hommage du travail au Vicaire du Dieu-Ouvrier » 

Le baint-Père a daigné répondre : 
« A Notte cher Fils C kar ks-Philippe Place, Cardinal-Prêtre de k 

teinte Lglt&e Romaine, du titre de Sainte-Marie-la-Nouvelki 
et de Sainte-françoise-liomaine au torum Hornain, archevè­
que de tonnes, d Herines. 

• LEON XIII, PAPE, i 
« Notre cher fils. 

« Salm et bénédiclion apostolique. 
« Votre lettre, en date du jour consacré à fêter l'expectation de 

- 39 -

l'enfantement de la très sainte Vierge, Nous a apporté de votre 
dévouement à Noire personne, et de tous vos sentiments d'affec i ion 
à Notre égard un témoignage qui Nous, a été vivement et particu­
lièrement agréable. En Nous l'écrivant, en effet, vous ne vous ôtés 
pas seulement acquitté excellemment de ce que vous avez consi­
déré comme un devoir envers Nous à l'approche de la solennité de 
la naissance du Seigneur, mais, bien inspiré par votre coeur, vous 
vous é i es a I lad ie à Nous faire jouir, dans l'amertume de ces temps 
ca la in i ien x, de toutes les consolations qu'il était au pouvoir de 
votre piété filiale de nous procurer. 

« C'est ce que — montrant par là votre étroite union de vo­
lonté el de pensée avec Nous —• vous avez trés heureusemenl fait 
en déplorant et en réprouvant Ies ai tentais commis dans cette ville 
de Rome par les fils de lénèbres contre l'honneur de la foi el en 
haine de l'Eglise, — el aussi en rappelant très à propos les sujets 
de joie qui nons sont arrivés, soit par les progrès de la religion 
dans les pays d'outre-mer, soit par le dévouement des catholiques 
français venus pieusement ici en pèlerinage, soit par ies congrès 
que, conformément à nos voeux, des chefs d'Etals ont assemblés 
en vue d'abolir définitivement le commerce des esclaves. 

• Nous nous sommes plu à lire tout cela, et la délicatesse in-
dusliieuse avec laquelle voire piété s'est appliquée à réunir pour 
Nous les représenter ies motifs de consolation Nous a ému et con­
tenté au plus haut point, el d'autant plus que vous y avez joint 
les voeux que vous formez pour que, arraché enfin à la captivité 
dans laquelle on Nous tient opprimé, il Nous soit donné de jouir 
avec dignilé de la Ii bene qui Nous est nécessaire. C'est pourquoi 
Nous vous avons, comme il est juste, une grande reconnaissance, 
et invoquant sur vous l'abondance des dons célestes, Noos vous 
accordons â vous, Notre cher fils, avec un çrand amour, à Notre 
vénérable frère votre coadjuteur, ct en même temps au clergé el 
au peuple confiés à votre vigilance, la bénédiction apostolique. 

c Donné à Borne, près Saint-Pierre, le XXVIa jour de décem­
bre de l'année MDCCCLXXXIX, la douzième de Notre Pontificat. 

LÉON XIH, PAPE. 

M. Thévenet, qui s'acharne à retrancher aux curés et aux 
vicaires le traitement auquel ils ont un droit strict, a fait approu­
ver ces odieuses mesures par sa majorité, du Sénat. A cette occa­
sion, le Journal Ues Débats, organe républicain pourtant, mais 
ennemi de !a persécution à outrance, fai I les réflexions suivantes : 

« A quoi bon ces moyens exceptionnels et ces voies extra­
ordinaires pour assurer la liberté du vote des catholiques? Ne 
sont-ils pas suffisamment défendus, au mème titre que les autres 
citoyens, par la loi pénale ordinaire el par la loi électorale, contre 
les manœuvres frauduleuses, les tentatives d'intimidation dont ils 
peuvent être l'objet ? Les membres du clergé, s'ils viennent à 
commettre des délits de ce genre, sont-ils exempts de l'application 
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Depuis quelque tepips, on peut voir celle larade entièrement 
i-veile tout échafaudage, ses quatre clochetons se détachant 

de l'ensemble de la maçonnerie. Au milieu, s'élève la niche mo­
numentale dans laquelle sera placée, plus tard, la slatue du Sacré-
Cœur. 

Vue de loin, méme du boulevard des italiens, dans l'axe de la 
rue Lallite, la façade dont nous parlons et qui, jusqu'à ces derniers 
jours, était masquée par l'énorme échafaudage aujourd'hui dé­
moli, se détache d'une façon trés. apparente de l'ensemble du 
panorama qu'on a devant soi. 

Selon les prévisions du moment, l'église du Sacré-Cœur sera 
entièrement cou ver i e vers la fin du mois de juin 1890. * 

Ajoutons, en terminant, que les souscriptions continuent à 
marcher à souhait. On va atteindre le vingt-deuxième million. 

Une b ibl io thèque cantonale, — Les prêtres du canton 
Beaulieu (Corrèze), viennent de fonder au chef-lieu une 

biblio! hêqne can b ma le à l'usage et au profit exclusif des membres 
ecclés i as I i ques présents et à venir de ce canton. Voila une excel­
lente idée, ou mieux une parfaite action, car elle est réalisée. Déjà 
plus de oOO volumes composent celte bibliothèque. 

Par un règlement sagement motivé, tout a été prévu pour ne 
pas laisser péricliter l'œuvre et méme pour la rendre plus pros­
père di n s l'avenir. Une commission de trois membres est pré­
posée à la surveillance, à I entretien el à l'augmentation des livres 
composant cette bibliothèque. Cette commission a son président, 
son secrétaire, son trésorier. L'inventaire est dressé sur un regis­
tre spécial et le récolement en est fait, chaque année, par la com­
mission, à la première conférence. 

Les ouvrages admis concernent surtout la science ecclésiastique 
et sont destinés à aider aux recherches que nécessitent les travaux 
de s conférences. 

Le résultat pratique de celte fondation fraternelle sera de four­
nir aux jeunes prêtres un moyen de consulter des ouvrages qu'ils 
ne peuvent acheter et de développer leurs connaissances acquises, 
et surtout un moyen de conserver des livres souvent précieux et 
d'empêcher des héritiers parfois inconscients de les vendre à 
l'épicier. 

L a mora le d a n s les éco les la ïques . 
(Suite.) 

Le I.-n est le méme dans plus de vingt rapports différents II en est nn-me 
qui n ili r men t que le sens et méme le mol d'enseignement moral ne sont pas 
compris par ceux aui puni cluraâs de le donner. Comme ia loi a joint dans 

•im- paragraphe l'instruction civique à l'im-trir/lion morale, ils s'y me-
nent el Confondent volontiers l'une avec l'autre. « Quelles leçons de mo-

• ral*' avez-Vous faites pendant ee mois? » demande l'Inspecteur de Corel. 
Monsieur l'Inspecteur, nous avons parlé des différents ministères... * Il 
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9" «If donnent une leçon de inorale quand ils font connaitre aui enfants Ls 
* attributions du conseil municipal. » wji-uut. tes 

h™Jfe;?!ï?« t o g* e 8 , c s . r t P o n s « n'avouent pas avec lant de franchise Ieur 
m puissance. Il en est qui constatent, avec une satisfaction dont le lon r . m 
peu officwl quelques progrès dans la bonne tenue des élèves. e tdans ll 
Kinne volonte des maitres, qui fon! même espérer dc l'aveÙr Mai, ie n'en 
ai trouvé aucun qui se montre satisfait du présent 

« Voila, : 
que nous ne 
« pas pour r 
« complaisance satïs'faïtë; l'âïïmiraUon niaise'; 'le môcwîênteSt œ T î a ^ m * 
: ^ . P ^ g r e s On sait la difficulté de la tâche ; Œ R , f f i 

* . ^ C O t t e r ^ l e î i i 0 1 - «st a»*-i vraie qu'elle serait encourageante, jamais Dro-
g ^L? c

l J
e n x i m i e ? x S88?116- Cûr J a m a i s niéconleniemcnt ne fut nius général 

fJS^JSSSt d l t i M " Le tWoÛWSMnl k remède à chercher ; sur cé 
point ld conclusion du mémoire est plus difficile à dégager ll y a en effet 
^ ^ " 7 ? ***&** la morale, entre lesquelles Ta M & U des rap-
SS Tïï!7 particulier, comme la pensée du rapporteur général, parait hésiter 
?n t?n i i î ' ^ tJ" la, m o ? h i u n geignement fpécial et dogmatique, r t urne 
en un certain nombre de préceptes, suivant des formub-s u-ii-ées d'avance 

à l'es ifrance dc ceux 
dans le mémoire-: 

répondu 
qui 1 emploient ; tous les deux sont assez malmenés 

* la i S S S • £ 5 m a D u e l p a r a i t s e c e t nionoto--0 et fait plus appel à 

l KÏSJF P1?."0""6 s a n s enrichir, n'en relèvent pas suffisamment l'intel-
c l.geuce, ne fortifient pas asse/ le jugement, ne disent rien au cœti7 > 

« Des manuels, excellents d'ailleurs, ont été publiés, « dit le raônort dv 
I n ^ t 0

; n ^ i l n V l h j k ' U r $ K* ^ lm e V , b o m b 'e« fait" Mais parTàP fom 

- tfASS ̂ Ï?£3^T&&le rap" 
« Les éditeurs c dit le rapport de Dié, i ont cru faire nne œuvre utile en 

« nons mondant d'excellente manuels et ils n'ont fait q Au e bonne onéraion 
« coiwnemale. Les instituieurs se sont dit, en voyant'ces o u v r e s que leu? 
« plus beau discours ne vaudrait pas une page de M. Compâyré? » * 
m ^ J t % ^ ^ S ^ didactique. Mais s'agit-il de l'autre mode d'en-
mfë ï f» i w i ï ' n r a t l- ,Ue ' Pe™«-*--- de cette morale qui s'inspire plutût 
qu on nel enseigne, et r,ui passe par une chaleur insensible et continue Hu 

Les u-HUiiteu», » dn plaisamment Ie rapport dc Pontoise, e ne prêchent 
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« pas toujouj-s d'exemple. L'un d'eux qui dictait on ma présence cette phrase 
« S ses élèves ; L'instituteur représente Ia patrie, ne pouvait leur donner, 
« par le désordre de sa toilette et la négligence de sa personne, qu'une ct in­
te cep tion peu idéale de notre cher pays ; quelque chose comme le reflet 
« peut-être de la patrie primitive sous les rois chevelus. » 

Cette insu Alsa nce des maitres, méme les plus honnêtes, à donner l'ensei­
gnement moral par leur exemple avec une hauteur et une autorité suflîsan-

à plusieurs inspecteurs un moyen d'y pourvoir, que M. le rap-
l'al ne mentionne pas sans un peu de surprise. 

« On s'étonnera peut-être, » est-il dit, de voir figurer, parmi les moyens 
« propres à rendre plus ettîcace l'enseignement moral, l'amélioration de la 
« situation matérielle des instituteurs et le relèvement de leur traitement. 
« Mais cet étonnement disparaîtra devant de brèves réflexions. Pour morali-
« ser devant des enfants, il convient délie dans une situa Lion d'esprit opti-
« mis te. Le pédagogue cim vaincu est un peu candide et Imaginatif, il voit 
* l'esprit humain en beau et la vie en rose. La pl u [ia rt de nos instituteurs, 
« au contraire, se considèrent comme ées déshérités, tou i nent à l'aigreur, et 
« sont de moins en moins disposés à croire que t m i Bal pour le mieux dans 
« le meilleur des mondes possible... Les instituteurs sont mécontents, pour-
% quoi ue pas le dire? On leur a donné des espérances qui ne se sont pas 

réalisées. Dans cette disposition d'esprit, il leur est dillicile de donner une 
leçon de morale. » 
« Le moyen d'avoir un personnel choisi, dit Ie rapport de Dunkerque, 

« c'est d'améliorer sa condition, pour relever son prestige moral. » Aussi le 
rapport de Chau mont conclut sans hésiter : « ll nous faudrait des maitres de 
« vocation ayant le savoir et la vertu, connaissant bien l'enfant, la nature 
«r humaine, cn état de développer une qualité, dc combattre un défaut, de 
« redresser une idée fausse, de juger un principe. Pour les avoir ou les for-
ê mer, il faut y mettre Ie prix, 

Je ue sais si c'est par crainte de ne pouvoir trouver, à un prix conve­
nable, des maitres réunissant des qualités si précieuses, méme en ouvrant 
l'enchère sur le marché des intelligences et des âmes, que les inspecteurs de 
la Ville de Paris, dont j'ai raconté tout à l'heure les alarmes, donnent déci­
dément ia préférance au système de l'enseignement par la voie des manuels. 
Seulement aucun des manuels actuellement publiés n'est à leur convenance, 
Il faudrait, disent-ils, que le f.ouvernement uommât une commission de 
« philosophes républicains, fondant en un seul tous les manuels de morale 
« actuellement daus les étoles, afin qu'il v ait unité dans l'enseignement de 
* la morale. Ce manuel serait établi par demandes et par réponses et appris 
« par ca?ur par les élèves. Un manuel commentateur, fait par les mémes 
« commissaires, sera imposé ii l'instituteur, il devra Ie suivre... Les livres 
« de morale seront donnés contre argent aux parents aisés, et pour rien aux 
« pauvres. » 

A celte idée d'un manuel olliciet, su£j?érée aussi par certains inspecteurs, 
M, le rapporteur général oppose celte objection sans réplique: * Quel ministre 
« infaillible aura le droit de rédiger et d'imposer un tel manuel? * 

Cette raison est assurément décisive contre Ja rédaction d'un catéchisme 
laïque servant de régulateur â l'enseignement moral. On en pourrait peut­
être joindre une autre, de plus de valeur encore : c'est qu'il est plus que 
douteux ou'une commission de philosophes (républicains ou autres) parvint 
à s'en tenu i c sur le fondement el le principe même de la morale dont elle 
nu iii i t a dii ier les principes et a développer la conséquence. Le fondement 
de la morale a cté eu eflet (qui ne le sait?) de tout temps et surtout de nos 
jours, l'objet de dist ussions tres vives enire les philosophes, sur lesquelles 
on se met t ni î t difficilement d'accord, méme en leur Taisant tenir séance dans 
une antichambre ministérielle. 

A la vérité, si on s'en rapporte à l'auteur du rapport général, la difficulté 
serait aisément tranchée. A ses yeux, il le dit sans détour, la morale de nos 
écoles publiques ne peut étre ou'une morale ouvertement s pi rit.ua liste, re­
connaissant l'existence de Dieu, l'immortalité de l'âme, appuyant ses précep­
tes sur la volonté divine, mettant au premier rang les devoirs i le 
suprême législateur et attendant de fui sa réeompense. La neutralité de 

http://rit.ua
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hères aux divers rulu*, mau ^ t t M h ? * S Î 5 ï ï ? d e5 <T0.van™> P»tfCU, 
Mtenfo commune .i to0a, S-S iSSt S là PSSSi V 6 r i t ô s ? e Jil «-%-*-
Venable émotion « que Je BLI?, int r it • ' ^ ' r m ( ! r , v e c '«ccent A n e 

* rer a sanction de ses a r f S ^ M Î / î r " efficaces les maximes ot assu-
* ««ait l'oiLsei^emein nlortf ^ j ' ' ^ ^ T ^ ^ S ' / ^ r i ^ 1 - ^ « ^ 

Mais il est forcé d'aiom..,. . Z P P d u 8W--in«-,nl religieux. » 
-enl M I ^ d M ^ ^ ^ ( ^ o g ^ et necessaire du ^ 
Manuel) ne semble pa* b t a e 5 S K d i ï ï E ^ , * t u u t «ractère confe* 
« nons ft trouer e L ein S H X K E ^ H ^ P * - * « Nous aime-
« ptes fiûttviîoeue do secoua , <'. le le, n I 1 ' ! r ****** P1** -taw*-* 
« gnement moral. Il v a .-ho* .Av „, , h e ï } ' ! m , , l t religieus apporte à l'ens*-. 

:Si-si5*Hî^--f----B--«a8 
son ardeur, i,uand »finTftSactaTou4 S S S L E T S ^ * * s 6 n elliclicitiSi ot 
URii^i-emment à des c r o y a n t ffi „ $**$*nÊk?« f»»- «'«ppliquer 
Puis est- Lien sdr ,,,,« leul erai s TdSÎ?- U0 P ° n t « « a S t a S ? 
Peuvept-ils oublier que f^TOn^iHon A ? * ? " «sont ,Ci s a n* tonderaeS 
Diée dans le texte n J ^ f 'd fi^-ASTÇ.1» , , e v o i«^ enveU 
éloquents défenseurs de a uhihL l ' , L J -*? fl?:aît «*- &*fe p r un des nius 
tentative ,,'a pas m iâ£U^^^A^**[i*** * 3°* W *>* de ffi 

haïr «tiaedans QBO seconde d é h b é S n II ̂ votrs envers Dieu ont perdu 

gramme adopté par lt- oonseS S S f e î î £ i t ? ï ï ? v e n Ç-*1- <-a™ le pro-
parce qu'on a jfè ^ proSmléJti JS?"*^ P1»'1-*--*. «ns doute 
i ' -^a^mt^t a^S p .is nJSfu^inSS^^ *-* è P ^ e r qu'une Jo 
m " m ' ^le. Mais est-il hu-n «V™ , é ftaJl II,, , ,tM -^-''nnel et nius a s£ 
et réduit à se t m i ^ t ^ ^ t S Z S ^ S Ç?J tejaré « « J i ^ l j n y 

des hommages iimid«?ei ^ o S ^ i ^ S ^ d b u m b l c s V i e n n a ire, que 
(La fa «w prochain nnméroj 

D O C U M E N T S 
r , D I - T f l t l l B

 P->™ SERVIR A 

I HISTO™ D,° ™ - « -H- OODDIâDTl, REL,6IEDSK 
--» I- Finistere, pendit h Révoll|lioD --U««««B 

I n s ^ o n ^ ^ ^ , , ^ ^ 

foi et de prière. C'est aTnS[que Te 2ÏÏE&&? ^ ^ d e 

Le Fèvre, emprisonné plus t ^d à T Z lt9B «' n n s i e ^ 
nste, écrirait de PontnjWi rit • L^neven, comme terro-
District: «ntuavaj. paroisse de Plounéour-Trez au 

L. 18. 
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« J'ai appris Ies noms des gens qui fanatisent les bons 
habitants du pays, 

« La demoiselle Hardy demeure près l'église et ne cesse 
de prêcher Ia contre-Révolution ; elle a une grande influence, 
car elle donne des remèdes, panse les blessures. Il serait 
nécessaire de l'appeler k Lesneven. 

<Ï La sœur du Tiers-Ordre fait l'office du rosaire après que 
le Curé a chanté les vêpres, et il y a plus de monde à son 
office qu'à celui du Curé ; elle se nomme Anne Falhen, et 
demeure au Stricat-Meur, près la maison du (^-devant curé 
Corfa. Elle est bonne à être renfermée pour sa dévotion à 
saint Dominique. 

« Un autre chanteur de vêpres, c'est l'ancien bedeau Patoc, 
qui demeure au bourg; il fait l'office à la chapelle Pol. Il y a 
longtemps qu'on aurait dû enlever ce fanatique, il a fait des 
enterrements et s'est fait payer et pervertit les habitants. » 

Comme nous Pavons dit. k Plouguerneau, se manifesta Ia 
plus vive opposition à l'instaHation du sieur Le Gall. M. l'abbé 
Top ha uy, chanoine, M. Le Guillou de Penanros, juge à Brest, 
nous ont donné des détails intéressants Bur ce fait, que le 
District de Lesneven résumait ainsi, Ie 18-mai 1791, dans son 
rapport au Procureur-général k Quimper (1): 

« La Municipalité de Plouguerneau, avertie par un arrêté 
du District, du 12 mai, de la conduite à tenir envers le sieur 
Le Gall, nouveau curé élu, a refusé, par délibération du même 
jour, de recevoir ce curé. Par autre délibération du 15 mai, 
jour fixé pour l'installation, elle à persisté dans son refus ; le 
peuple de Plouguerneau s'est ameuté, a insulté le nouveau 
Curé, a craché sur lui ; Ies particuliers qui l'avaient accom­
pagné ont reçu des coups de pierre, et ont tous été obligés de 
se sauver.,. y> 

Grâce k la force armée venue de Brest, qui ne rencontra, 
du reste, aucune résistance, l'intrus fut installé et la Munici­
palité dissoute; mais Ia position du sieur Le Gall n'en était 
guère meiUeure, et c'est lui-même, dans sa correspondance, 
qui va, par ses plaintes continuelles au District et au Dépar­
tement, faire l'éloge de cette vaillante paroisse. 

La Municipalité ayant été dissoute, il fallait procéder à de 
nouvelles élections; elles eurent lieu le 13 novembre 1791, et 
voici comment le sieur Le Gall en annonce le résultat aux 
Administrateurs du District (2) : 

« Plouguerneau, le 15 novembre 1791. 

« Tout est allé au plus mal ici pour notre assemblée. Nous 
nous assemblâmes dimanche dernier 13, à une heure après 

, , , , , , , , , , , ~ — — • — - - - - - ^ - - - - - - - - - - - - - , H n - " - i - i — — - • — * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ * ^ ^ ^ — i • - ^ - I - I - I - I - ^ - » - ^ - ^ - ^ . mm , p ---»-----i-^—-^-I-^-M--^-^-M-^-^-^-» 

(1)L. 71. 
WU 60. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 46 -

Ie lendemain déc aré nul nVr U l ^ Ct f d e^ p r ô t r e - ' a «*• 
Ils ont consenti S « < £ , £ £ des c L ? « ? ï^™™*-
été conférées la veille crovant n„ A ,Z S, m l e u r »Tai-«-t 
qn'on préparait de ft?Elo^vé" e i ^ T m e ? ' ^ ^ T ' 
à ne mécontenter personne II i,-™ t „ . / ^ s ? e . m a n , è r e 

commencé nn . no„v%e ^ ^ V - X ^ d a ^ d ^ , * 

*-~K̂ ^ des.-,rêt"-- «»• 
osé m'interd re la parole Ior*™.- TSE-"* q u u n d e n t r e e n 3- » 
qner Ie sujet el fa K i u ^ J n * * *" * * - ' P ° U r e x p l i -

an moins sensible, le ^e rme iu reZs P ' ™ e m m , i ô r e 

« 3-Les sieurs Roudaut, Bleunven et TP r,,*- «_ 

qda s&srers -rr™ ^ ^ 
pris place, en cette oualité i. i ™ ° T I é s -.-ri--«-e-.-'s et ont 
bléePLe b W e a u ^ p S i ^ f f ^ S ^ t ' ' T * 
point de place pour écrire son hui», «--«'S-. On n'avait 
mêmes qui szvSîïrh-e M^tlie ' " ° 6 b U , ' e a u ' e t c e ' - x 

leur billet, en riant ZrL S " fa '- 'e ' n e Pouvant mieux, 

promesse ainsi conçue • « Je mZfîuf J«f - b a S S e q u ' a n e - i , 1-P , e 

« qu'on m'a d o n n e r a s ^ v ' a V a t a n t ? P U r ' « f " - ^ 
« Jean-René Abiekn a été w-Ài,™.",- î H n m o t déplus. 

de prêter le BK^ùt&^^Jiî**?6*"™* 
jamais dans les termes énoncés dan, i\- 2? ï e l e . Péterait 

s e u s qu'n ™u - ^ ^ - - W f c s s 

» - W a s t r s s s î s ^ pas 
for; longue adressée, le !« mars 1 7 ^ " 2 W d a n s u n e l e t t r -
tutien de Brest. Nous croyonsdevoi ' rT A n m d o l a C o n- t--
malgré sa longueur, oa?U donw des d ^ n ™ * T docaM^ 
l'attitude des habitants v s à v?« ,1,1% 8 - n t é r e - -ants sur 
porte cette suscriptioni a U X p a s t e u r - L « -eftre 

Constitution de Sr\T{l)
 L"*neven< « « A-nù «ie in 

- - - i i - - - ^ î l ^ ! J ! l i ^ ^ ^ Vens savez 
d) L. 71. 
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combien il m'a fallu surmonter d'obstacles pour m'y rendre 
et pour m'y établir, on plutôt vous n'en connaissez qu'ane 

t i te partie. J'ai trouvé, en y arrivant, nn peuple presque 
cannibale, absolument révolté contre la Constitution plus 
eue ore que contre moi. J 'y ai trouvé seize ecclésiastiques 
non assermentés, presque tous originaires du Heu, dominant 
absolument l'esprit du peuple. J'y ai trouvé des commissaires 
provisoirement exerçant les fonctions de la Municipalité 
destituée, mais ne jouissant pas de l'estime du public, taut à 

mse de leur peu de fortune qu'à cause do leurs défauts 
irsonnela. Je ne puis, cependant nier qu'ils n'ont poussé 

leur autorité en laveur de la Constitution au delà même des 
bornes que leur peu de crédit dans la paroisse semblait leur 
marquer. J 'y ai trouvé un juge de paix patriote incomparable 
par la fermeté et le conseil, mais dont le crédit dans Ies affai­
res du temps est réduit h presque rien par l'ascendant des 
ecclésiastiques sur l'esprit public, quoiqu'il soit généralement 
estimé. 

« Réduit à si peu de forces, je n'ai osé d'abord attaquer 
de front toute une paroisse si bien soutenue. J'ai pris le parti 
dis me tenir sur la défensive pour un temps, n'osant prévoir 
que les administrations de mon ressort mc seconderaient dans 
un moment critique, aussi vivement que je le souhaiterais. 
J'ai mis ce temps à profit, j 'ai t Aché de me faire aimer et 
(estimer par une douceur et une tranquillité à toute épreuve, 
quelquefois outrée aux yeux de gens accoutumés h la tyran-
lie des anciens Recteurs, mais cependant démentie par des 
loments de fermeté que des attaques trop vives me forçaient 

de faire paraître. 
(Â suivre*) 

A. DE COUESNONGLE, '•''• ^ , & ^ < ** 
ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 1828. 

Paiement de Coupons. — Vente et Achat de Valeurs Framaises el 
Etrangères. — Souscription, sans frais, à toutes Emissions. — 
Gestions de Propriétés. 

VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
C. LÉON 56, P t e Sjinl-Cai-eulin 

QUIMPER 
Place Suint-Corentin, 5fl 

QUIMPER 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
82, rue Richelieu, .9?, 

est seule chargée, à PAIUS, de recevoir (es ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 
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n i l T - T -"-î-1-11115 -e •-* -Peau, mtae des 
-EL-ÏÏ? yartquensas dites incurables. L« ! 
J™Ç«Mt «( i la porté* des petite boufes I 

^ i ï îK i^^ ' f i ^^S e, ,OR» ARGENT * NICKEL a 

-.1 J8ÇDKS 
ETOILE 

CROlSSAIfTi 
et EXTRA 

ASTHME ^ CATARRur 
ï i > * r l , p M , s C l G A R E T T E « « f * " . - * O P P R E S S I O N S . 
Oans toutes I** Ph s 

E S P I C , 2f. I* Boit» 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARDT *- - » * • -* 

O l n c W ,,^"c,,,l,--,e8--Joêl™ (Manche) 
OloeHea d'églises, accords et résu»™**. „, ... 

S'adresser à Emile LF J IMTFI . -y«-ocords garantis 
fj ''--'TEL, négociant ii Guingamp 

LE GRESHAM 
-.Ftoria, 30, Bue de Provence 

Actif: i oo Mimons 
iuiinaui iv la Ti* »&», liues 
LtTl £ * - « • " • TES I 
V I A G E R E S Pjjab!« tan 
tnii m Tui de 1 », 15, i 7 •/, suiv J I p . 

Protptctus et rtnt^gnemsnts 
grata «t franco, eu 4rr i rai» h 
« * * « à MM. 1« Ageau d,, Dupart«Q0HU, 

JjjffiHfg-

Spécialité de Vins Wanes 
-'O- R LA ÂA1NTK M Fsce .SAINTE MESSE 

D e p u i s 100 fr. i a B a r r i q u 

Louis HtriLUET, propriétain-
3 RreigJWC f Gironde). 

e. 

BRÛKCKI7ES, CATARRHES 
Guérison pur i'E MU LSI O N 
^ f ^ O T - - M A R C H A I S 
^ " ^ LA ROC HH LLE. Z \v. 

PSORIASIS, ste. 

Z*BWEBftlifë*Sg®^ff. r& 

fi* AH uis . Vendred i 24 Janvier 1890. N'4 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE JIMPER ET DE LÉON 

lE NUMÉRO 

1 0 CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

6 fir. pa r an 
U LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MO IS 

Rédaction : AJresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de J'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Adminis tra t ion : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KERANGAL, imprimeur de l'Évéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

TIRE AU lUMifiO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 
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K. S1 Poi-Aurélien et 
ses premiers successeurs : 
ch. v, S- Tenenau. 

VI. A nnonces et avis di­
vers, 

O-PTFUCES t ï - E L A S-E3WLA,IJN"E 

Dimanche 26 janvier, — 3* Diman­
che après ÏEpiphanit\ Fête de 
saint Polycarpe, évéque* martyr, 
double, rouge. Memoire du diman­
che. 

Vêpres à capitule de saint Jean Chry­
sostome, évéque-docleur. Memoire 
du précédent et du dimanche. 

Lundi 17. — S. Jean Chrysostome, 
évé-pie-docteur, dou ble, blanc. 

Mardi 2s. — S, Julien, évéque du 
Mans, semi-double, blanc. 

Mercredi aff. — S, François de Sales, 
é vêque-docteur, double, blanc 

Jeudi 30. — Su Martine, vierge-
martyre, semi-double, rouge. 

Vendredi >/. — S. Pierre-Nolasqtte, 
confesseur, double, blanc. 

Samedi i» fevrier, — S. Ignace 
d'Antioche, évtVjue-martvr, dou­
ble, rouge. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t Ie «e ni» I n e 

Pont- l'Abbé Sti, 27, 28, 29, 30 et ll janvier. 
Ursulines de Saint-Pol. l-p février. 
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CHRQNIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

- ^ - # £ £ 3 ? ^ ^ , - g ^ m l'honneur de 
posé toute la journée • e soir i 7 h » „ f , V L e ^-""--'"'•rement sera ex­
il, labbé Duclos, n W f f K Ï Ï 5 r S j â ^ , Ê f : oV;" lT' F-«SS par 
ment. -"«S-JM™., Doieaiction solennelle du T. S. Sacre-

Indulgence plénière aux conditions ordinaires. 

La ̂ S^SfS^^SS^'t MOrlalx- -
Vincent-de-Paul à W,,rla7x nn / J I ? pe l e "-*, ̂ -ors de Saint-
bienheureux Perbovre Monse i^rTFv? 1 6 "" 6 ' 6xB . ' ^ " « r dn 
ce ft-ttwm. " Monseigneur I Evêque a préside lui-même 

d'u^iSÏVre5 S3f£3 st r Senrs ' nfi*ure 

éclat particulier. La Chine, où f ê ! m a r u f J ^ ^ i - à'm 

dorment Ies soldats martyrs de la na L ». i ' T ,e.Tonklr". où 
questions irop vivante-: LsTbéuifirXn S a - . " ? v o " ' , sont des 
enseignement de l'Eg ise dSné f i F . ^ ce

H
m,*sl-''naire est «n 

Dieu ; le troisième jour, M le C m / d , sVn, M .?• , e u s e b"nté d e 

sa profonde science t h é i L L e ïvfnH? H,"M7,,,lleu a l ra i , é . av--
vmfle l'homme en ce m X ' ^ d e i Z ™ ,* .c i--r , t é ,-l-' --'-'"re et 

PenJanV1 " ^ l o i r e d e ' ^ r n i t é a p r e s , o u t , e res ,e- W 
r t o X momrfî* tîiëoïï'dL' e n r L C T 8 ..-"•nirnblement « • » temps qae les *,, ffi,^S« <^J-J-j 

vie de missionnaire de ta c f i ï e r T -^«--- - - r - dans celle 
Lazaristes de Rennes, a parcouru I 2™ &ou< .--P-i-enr des 

- S t ­
Gn gardera longtemps, à Morlaix, le souvenir de ces belles 

tètes et c'est un devoir de remercier Sa Grandeur de nous les 
avoir données. En le retrouvant, pour ces fêtes, au milieu des 
Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, DOUS n'avons pu nous empécher 
de songer à d'autres champs de bataille où l'on s'était rencontré et 
apprécié. 

Mu tat ions d a n s l e c l e r g é . — M. Billant, recteur de 
Ploaré, est nommé recteur de Sa i n t-M et a i ne de Morlaix. 

I M. Jossin, aumônier du pensionnat Sainte-Marie à Quimper 
recteur de Ploaré, 

M. Miorcec, vicaire à Plouarzel, recleur de La Forest-Lander-
neau. 

M. Fily, recleur de Trémaouézan, recteur de Tréguennec, 
M. Courtois, vicaire à Ploujean, recteur de Trémaouézan. 
M. Roudaut, recleur de Loctudy, recteur de Kerlouan. 
M. Ridou, aumônrde la Retraite de Quimper, rectr de Loctudy. 
M. Bernard, vicaire à Kerfeuuteun, aumônier du pensionnât 

Sainte-Marie, à Quimper. 
M. Le Gall, vicaire à Notre-Dame du Carmel, à Brest, aumô­

nier de la Retraite de Quimper. 

i M. Pennec, vicaire à Lennon, est nommé vicaireâ Kerfeunteun 
M. Picard, vicaire à PIounéour-Trez, vicaire à Plouarzel. 
M.Queinnec, vicaire à Lanhouarneau, vicaire à PIounéour-Trez 
M. Nihouarn, vicaire à Saint-Thois, vicaire à Ploujean 
M. Bozec, vicaire à Guilvinec, vicaire à Plomeur. 
M. Manach, vicaire à Plonévez-Porzay, vicaire à Notre-Dame 

du Mont-Camiel, Brest. 
M. Mocaër, jeune prêtre, vicaire à Lennon. 
M. Joseph Picart, jeune prêtre, vicaire à Lanhouarneau 
M. Bleu o ven, jeune prètre, vicaire à Saint-Thois. 
M. Jain, jeune prêtre, vicaire » Guilvinec 
M. Fortin, jeune pietre, vicaire à Plonévez-Porzay. 

* * 

M. Guillerm, recleur de La Forest-Landerneau, se retire à la 
maison Saint-Joseph, à Saint-Pol. 

TREFPIAUAT, - Nous recommandons aux prières de nos lecteurs 
la mission qui doit s'ouvrir le t février, à Treffiagat, sous la prési-

-,- „..«, 1CVUI- dence du R. P. Uom Corentin, de l'ordre de Saint-Benoit 
n f t r W d ^ i M , e s V6Pres> n™s avons eu le honh™- « , A- ,Le d ' m a ? C h e *suiv?ntl a u r a l i e u d a n s la mém P l i s s e la héné-
w?JA.»^"heu reux Perboyre un de ïïs sn«ïï?}™r ô*m™àre fiction de la nouvelle école confiée aux Frères de l'Instruction 

iiZr !** Chrétienne. 
• La lol militaire et le clergé. ~ On a plusieurs fois 

•dressé les questions suivantes : 
La nouvelle loi militaire concerne-l-elle les ecclésiastiques oui 

• A p - -L- i '- l î r A ni* n A . I . 1 A i_-.ll.-. . _ . .*. . 
.-.». i i u m u i i v i v i U i l l III. 

oni déjà tiré au sort, de Lelle sorte que ceux-ci soient obligés?! 
age de 20 ans, de produire un certificat constatant qn ils appar-

http://i_-.ll.-
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«STS a sa*., c^vr^ar^re ai 

de vue des obligations du service militaire -TS»ïnafrj«*!8ÏSr,a réserve de 

donc pas les ecclésiastiques. ™'«r,eure$. Il ne concert*.,]! 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

La béa t i f ica t ion de J e a n ™ H ' A „ „ 
d.océse d'Or.éans pub.iem 1 ^ ^ ^ , ^ - . ^ . - - - - * - * 

M À S S teX*nzirrm <-"e ia ca- -
plus inslamment que arnais i f n r ^ . e J l e ; Nou.s "-^"-ons don, 
succés dune causai K P d e t o u s l e s , i u- l e s .*>-<• k 

C - ^ " ^ " M f f i ^ la Sacé, 
Siège, il im po„e de gardé" une ret . v»"* ° J U g e m e n l d u S----
par le passé dans les manifLlanons n 7 P'US g r a n , l e e n c , , r e <J«I 
juger en quelque manière h n ^ . « q u i ->our,aiei-t paralire nre-: 
grégaiion;a|iQ

4de ne Jorte, auc^nni i T"1?,' ****+&* 
sant la servir. P 8I a u-u n Pejudice à la cause en pen 

*to£ffi£S$Sa*> c o r a m e '«"-Jours, l'autorité diocésain 

f iegre si^isniiiége se •* p™» - I 
«Irons daus |« P|US comp ie i*ien c e

 e d Arc' n o a s n o u s , i e , 1 | 

men celle qui était attachée " t i- r l , ^ . e m e m P^n-aturé, nobo-T 
ies litanies de Jeanne d'Arc! ™Wt™ de la prière qui su iti 

• Orléans, K janvier 1890. . ' * PlEKHMvÔque d'Orléans, 

- S a -

Un oadeau aux Pet ites Sœurs des Pauvres . — 
Au nouvel an, Mme Carnot a fait aux. Petites Sœurs des Pauvres 
un don de 3,000 fr. C'est un très joli cadeau, et nous félicitons 
to™ Carnot de sa générosité. Mais que deviendront ces 3,000 fr. ? 
Seront-ils employés à soulager les pauvres vieillards dont se 
chargent ces admirables Sœurs? Point du tout, el le Figaro re­
marque très justement que le Trésor public les réclame. Ils sont 
pour le fisc, puisque te fisc exige des Petites Sœurs le modeste 
impôt de 100,000 fr. ajouté aux autres impôts qui sont communs 
à tous les français ; et cela sans aucun fondement. 

100,000 fr., pour des biens qui sont absolument au service 
des pauvres; 100,000 fr. retranchés au budget de la charité ; 
n'est-ce pas une énormité? 

Voici comment le Figaro met en évidence celte révoltante ini­
quité : 

• Il s'agit : 1° d'un impôt de 3 0/0 sur un revenu fictif â 5 0/0 
de la valeur des biens mobiliers et immobiliers possédés ou occu­
pés par les Petites Sœurs des Pauvres, alors que ces biens sont 
improdnciifs de revenus; 2° d'un impôl d'accroissement fictif de 
9 O/l'» plus les décimes, soit i l fr. 25 0/0 à paver au décès de cha­
que Peine Sœur, sur la part des hiens de la congrégation réputée 
lui appartenir, alors que rien ne lui appartient réellement, et que 
rien n'apporie le moindre accroissement aux membres restants. 

« Il est instructif de supputer ce que les Petites Sœurs des Pau­
vres païen! ainsi chaque année au fisc, pour satisfaire aux deux 
impôls précités. Nous établissons ie calcul, en ce qui concerne la 
valeur des immeubles, sur une base certaine, c'est-à-dire sur 
l'évaluation officielle de 1880, publiée dans l'annexe au procès-
verbal de la séance de la Chambre des députés du 27 décembre 
1880. 

« Ou y voit que tes Petites Sœurs possédaient, en 1880, dans 
.îepariemenis, des asiles pour vieillards des deux sexes et 

ine valeur de 16,015,900 fr. Les meubles garnissant ces asiles 
(el quels meubles !) étant ajoutés au prix des immeubles, l'esti­
mation totale des biens détenus par tes Petites Sœurs des Pauvres 
parait devoir s'élever à environ 20 millions de francs. 

< Par suite, elles ont chaque année à paver, outre l'impôt de 
main-morie el les impôls ordinaires grevant fes propriétés: 

« 1" L'impôt sur le revenu, 3 0/0 de chaqu e 1,000 fr. 
des biens : ou I fr. 50 par 1,000 fr., soit pour 20 mil­
lions, la somme de 30 000 

< 2° Le droit d'accroissement. Ici, une donnée cer­
taine nous fait défaut : Ie nombre des membres de la 
Congrégation et celui des décès annuels. Mais, en ba-
cant le calcul sur 3,000 membres et le nombre des décès 

ir 60 par année, on est très près de la vérité. Dans 
us les cas, si le nombre des membres est plus ou 
oms élevé, la valeur des parts étant inversement 
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proportionnelle, il en résulte que, pour un méme oa-
Jnmome, la loialité de l'impôt demeure «SSuSif i t 

• Au cas de 3,000 membres, la part délaissée nar 
Ï M ° W * 8 Sera.U d e 2 0 " -»™s: 3 OW ouPde b,666 fr 66, donnant lieu & un droit de 9 0/0, nius les 

â-dire/SO fr. pour un décès, et pour 60 décès. . Fr. 
« Ensemble pour les deux impôts . . 

T*rii*L^bl i r re a n n u e l d e • ° 0 ' 0 0 0 fr' ««r-1- -onc plus près de J vérilé, pensons-nous, qne celui de 75,000 fr , P 

dier nour mai i »PI, ,, i pauvres ; ce sera aussi men-Mr^dé^àBSigr trnr, «wàch3( "e 
beau jour ses policiers vmK S i P '' n,es,t P° in l d l t qu'H­
I V W - W 1 ! ^ d e s r i ches 

son : v o u s e n s a v e- quelque chose P3S C ° n d m r e e n P"" 

tienne, qui veulent S r,',?," T?- , e n l t u e r la -taritô ehrt-

l'humanité ! cnarue. Honte a ces ennemis de 

de ^ e ^ * flatte, a j 
un incident dont toute tTpTs s V S e f s °Dt d ° " n é iieU â 

Ariège funèbre, y at r i^a îm*F v ïn2ï i ,de¥1,,eilA figUrer d a n s le 

appartient à l ' i f tc ian^ 
assignent les décrets de messidor SF*' m*ls c e l t e ^ leur 
ki C'était déjà un fai b ira £ ? £ t ?-llfe .aux P l ances . 4 

ble cérémonial les reprieîZlu B ^ A ^ M * 1 m ****** 
cessaient d'étre les hommes de là n r S ^ l s d e J * * 1 » catholique 
figurants. m™ a e * Pnére pour devenir de simples 

- 5 5 -

Mais là ne se sont pas arrêtées les prétentions de M. le Secré­
taire de la Préfecture : tes représentants des deux loges maçonni­
ques de Grenoble se sont vu octroyer par lui un rang officiel dans 
le défilé. 

M. Delatte n'avait pas appartenu à la franc-maçonnerie, sa 
famille n'avait exprimé aucun désir de voir les frères maçons 
intervenir en la circonstance, mais-dès tors que la secte avait pris 
celte initiative, que ses intentions avaient été publiées, et qu'on les 
maintenait même après avoir su que Ie clergé ne pouvait prendre 

Fart à une cérémonie où la maçonnerie tenait à paraître, le rôle de 
évêque êlait tout tracé. Mgr Fava fit toutes les démarches qui 

élaient de nature â écarter un conflit, mais ni ie secrétaire général 
ni les fra nes-maçons ne voulurent comprendre que leur conduite 
offrait un mélange d'odieux et de ridicule, el ils persévérèrent dans 
leurs exigences. C'est donc à eux qu'incombe le scandale de l'en­
terrement civil du préfet de l'Isère. 

ïl paraît qu'ils triomphent, car ils viennent de renouveler le 
18 ce qu'ils avaient déjà fait huit jours auparavant. Un AL Picollet, 
entrepreneur a eu aussi des funérailles maçonniques ; au moins 
celui-ci appartenait-il à la loge; mais ce qu'on ne saurait compren­
dre c'est que les ennemis de l'Eglise fassent nn crime à l'évoque de 
Grenoble, de ne vouloir pas admettre l'alliance des cérémonies 
religieuses et des pratiques maçonniques. 

Il y avait autrefois du bon sens sur le sol de notre vieille 
France ; q n'est-i I donc devenu ? 

La morale dans les écoles laïques. 
(Fin.) 

Ainsi, pour conclure : de l'aveu méme de ceux qui sont chargés d'appli­
quer la loi dc 1881, un enseignement moral qui, après huit ans, cherche 

teUjgeooG des enfants comme à la sollicitude des parents. Voilà la ferté de 
résistance dont elle arme de jeunes âmes contre les tentations de toutes 
sortes, l'appel brutal à toutes les passions, les provocations à ta violence 
ou à la débauche, qu'une presse sans frein leur fait trouver dans la rue, à 
la sortie même de la classe. Voilà la digue quc cette école oppose au flot 
montant do ta corruption qui nous déborde. C'en est assez : Ia preuve est 
faite, la cause fist entendue. H abé mus cojifitenïes reos. 

Heureusement pour notre patrie, gràee à la généreuse impulsion donnée 
par le Bienheureux de la Salle et â ta voie ouverte par lui, ou tant d'autres 
Ie suivent, nous avons* pour entretenir dans Ia jeunesse populaire Ia sève de 
Ia vie morale,dautre ressource que cet enseignement inerte, incolore, récité 
ou bégayé par des bouches qui parlent si rarement de l'abondance du cœur. 
Dans 1 Institut des Frères des fr.oles chrétiennes, dont cette réunion a pour 
but de favoriser le recru lément, aucune des questions qui embarrassent Ies 
directeurs de l'enseignement moral dans les écoles neutres n'a même besoin 
d'étre posée. 

L'Institut n'a pas besoin qu'on lui l'appelle que l'enseignement moral est 
inséparable des .sentiments religieux, Cette union indissoluble est le principe 
méme sur lequel il est fondé. Il n'y a pas lieu de demander non plus si la 
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et toujours vivante, 't^^Sà^S!àS%M^&^?eTntt^ *'---"•'• "ble 
eonsciince» eo meo»! temps Z e h "h,L. A . T S .''J*1" If* P l u s b-'-----s 

chrilBéB. L'e-emp™ d ^ t f a b w d Defer f™ i1f-sh , o n t , e . . ° " s l e s P-r» 
volé chaquc j o u r W tTan,.-taèlerf^-Cv-P * I " ' " <

J
,Vs --«-él-- est «5ot-

Jlevoir £of is ion£l . \ Z ?™,vcr " t S S T S L î ' l t a î -"•"'"-Revenus le 

V / . I 1 J - n i - . n - . > u J J _ . 

uuuinre « eteves supérieur à n-lîii rit., ......A-. .. - i i w""!'->- "-••«• annee nn 
«,075 se décompose ainsi : France o ^ S J S i ^ ^ .Uî 0, ' in"'e -»->l d" 

ft pnar feirî bien « r £ S T S j pioTrî-s constant iM^ V -*"- -«» : 1 - 3 ' 

viciât sc suffit à lui-métnc l e rr-sie A?» w„W A. c ' J*0-1" I - - « Petit no-
générales de l'Institut d ° " * * - , r e t>™ *-r Te» -fources 

rapi.len.cnt que lea ^ ^ d%Z™£lD
d*aJr" "™f* toujafc plus 

subsistancç. Cest le d é v e l o p p e n t u £ £ f £ ' l i * « " « « « n «« - leur 
naçcr ainst son existence matérielle c tail l l i ? ' '" , s e ••"-•-"eran me-

I app cation graduelle de Io loi dr !2» Î"H a d t \ 0trt> °P é ' ^ ' par suite de 

* - , voué I 1 e n t e n t . C'est . - S S L ^ ^ i T t E ^ S 
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quo cousta to Ia dernière statistique de l'enseignement primaire présentée par 
Je ministère de l'instruction publique. 

Dans l'année 1876-1877, Ie total géneral des maitres etdes maîtresses con-
gréganisles était de 51,731. 

Dan?, l'année 18H..--IH87, après hi période décennale, qui a vu produire 
tontes ces exigences, le nombre est de 52,766. 

Différence en plus, 935. • 
Il est hon dc constater res effets imprévus du zèle chrétien, quand cène 

serait que pour ne pas trop s'attrister des épreuve.* du temps présent, et ne 
pas s'effrayer des épreuves qui restent suspendues sur DOS têtes. J'en ai 
besoin en particulier, laissez-m oi lu dire en terminant, pour dominer l'im­
pression pénil ile que me ca u sa i I dans la rédaction méme de ce rapport une 
dou I our e use comparaison 

En même temps que Je mémoire de notre ministère de' l'instruction publi­
que (que j'ai nus à tâche de vous faire connaitre), un autre document de 
nature semblable, mais d'origine étrangère, m'était remis. C'était le rapport 
(j u ue grande commission instituée par la reine d'Angleterre pour étudier l'état 
de .instruction primaire dans le Royaume-Uni. La, comme en France il 
ratissait de rechercher quel était sur l'éducation de Ia jeunesse l'eflet d'une 
législation nouvellement appliquée. Je n'essa verni pas d'exposer (ce qui mc 
•Bènerai trop loin et me ferait descendre dans des délaits trop compliqués), 
les ci inclusions de ce rapport. Je dirai seulement qu'il n'v a pas une ligne de 
ce volumineux document oU ne respire le sentiment de l'importance de l'ins­
truction religieuse et où on ne se plaise à reconnaître I'-mpossibilité d'en 
•Aparer 1 instruction religieuse et le devoir de rassurer à cel égard Ies alar­
mes de la conscience des familles. 

Mais je n'ai pas eu besoin d'aller au delà de la première pace pour m'a-
ercevoir, hélas ! que je n'étais plus en France. Qn'ai-jc vu, en efieC au nom-

pt rnv--«n liit*. /I..c .-.i-, m.-.-:,-—; ~ J*-_Ï *_ _J ___. - . J^I* . 

lan­
de 

. .»*.,«;, siégeant l'un et l'aune au milieu i b-s 
pni^paux personnages tin lEtat, a ccMé des dignitaires de Ja religion domi­

nante. Amsi dans, cotte contrée, où naguère le fanatisme anglican fermait aux 

v " u "b-- "•'- '•-'-'•-* * -* luiuifjiion nes générations nouvelles, non seu 
ï " r m . ™ DCi r c p 0 i i *f Pf ' m a > o n *WeU* U a n s -<* *•--«-*)-- supérieurs de 
Partir l l fn ï" , e - ^ n ™ , s ^ >* të catholique. Et quand il B*a£t de £ 
K î n ï l Ï Ï S ' ' T ' L , a t ™ s a ^ \ a l'instruction populaire, on croirait faire 
J l a

n l f c n f s . u t a u ï --"«-«s catholiques en ne leur assignant pas une part 
InZZTtVl fe1" T-fP*. V o i , a I e P*0*1*8 nu'o- peu launées le respect 
Mun re de Ia liberté a fait faire au sentiment de la justice 

fci .Jans notre France, qui a dé principalement à l'Eglise son merveilleux Mn»?arzl s - t o H °\ ̂ œtte vici,ie « s s y <--- sssffïï 
T , i ° J « J0"»-1 8 de l'Instruction Elle y est traitée en étrangeie ét 

œ^^nn^^^Sï^^^^ (k « ^ d ' * - et nousîovons 
é re m, dï n L ^ S l t ' Et.i V,>t,re lus t- , tu t ' "W f r » O*™ Fréres, qui djvait 
fn^ehe kKm^ti l 0 ! ! 0 8 n a t , o t l a ï c s^ N*q -« clans tous ies coins du monde on 
S M Û ^ Î a f e f f l S ^ ^ 5 ? . O T J « J ^ « * ' Non seulement 

orlipnt^c ».;m, • -.. * I *T * I V U U L I : uvô Linn es p u o i i q u e s , e t ces 
SSSl^^Sjy^?^ P 8 r * » ! | » * * d " P*&®> au'nom de la 

II y a là un degré d'iniquité ct d'absurdité qui ne peut durer 
niu n« • n t J? sMo e .d e avenir, continiez à servir la France maisre 
fe 22JU?11 v,Ml? e i t e ^ r i a 1«-»W de fonctionnaires de l'Etat, i Un Sf fm 

plus^ précieuse qu on ne peut vous retirer : c'est celle de serviteurs de la 

http://rapi.len.cnt
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D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DO CLERGÉ ET DES COMMU1UUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistere, jicmhinl b Révolution. 

Ins ta l la t ion des Curés cons t i tu t ionne ls . 
1 7 9 1 - 1 7 9 2 (suiiej. 

« J'ai donc souffert jusqu'aujourd'hui avec patience toutes 
les injures dont on m'a chargé moi et mes parents, en public 
et en particulier, pour ne point m/attirer d'ennemis person­
nels; mon père, âgé de 75 ans, et ma sœur ont reçu des coups 
mes domestiques ont été attaques, on a jeté des pierres 
jusqu à l'autel pendant le service, quelques-uns de mes assis­
tants ont été frappés, on m'a interrompu dans mes fonctions 
de la manière Ia plus indigne, j 'ai tout souffert sans me 
plaindre aux administrations, A force de patience et d'insen­
sibilité, je suis venu h bout de détruire dans l'esprit du peuple 
le principal motif de leur insolence à mon égard, l'intention 
d exciter ma vivacité naturelle, au point de me faire commet­
tre quelque faute grossière capable de me faire mépriser et 
ae me perdre. r 

« Cependant, cette mollesse, comme U a plu à quelques­
uns de mes fameux Administrateurs de l'appeler, a eu des 
inconvénients presque inévitables. Les prêtres, entreprenants 
par caractère et par esprit de corps, en ont profité pour exer­
cer les lonctions publiques sans ma permission, et plusieurs 
lois contre ma défense consignée sur les registres de mariage 
de la paroisse. Voyant qu'on leur laissait Ie champ libre, fls 
n ont cessé de prêcher la Contre-Révolution, tant au tribunal 
n L i n 0 0 ? ' 6 8 8 1 0 1 1 ^ ^ ^ 1 1 3 l e s s o c i é t é s Particulières, et même quelquefois en chaire. Ils ne s'en sont pas tenus la - ils ont 
invité tous les fugitifs de votre District à chercher M un 
nueUe dP U I L ? / 6 * * * 1 1 ' lonP?!mP« ™e procession conti-
rnntWKn! P rê t r<* de votre arrondissement, qui n'ont pas peu 
contribué sans doute, à endurcir le peuple dans ses idées 
d insubordination. Actuellement, il y en a encore qui vdteem 
la messe tous les jours sans mon aveu q 7 

™ « / a U J a i S u i en d é s i r é> Mesieurs, pouvoir arréter dès le 
pnncipe des abus si préjudiciables au bon ordre mais oue 

CLTni vMivci palité' sans s*rde> « K ï ï 
ton^ïï i « y**i n U n e e S p è c e d e «-«-icipalité forgée contre 
SiÔêt T»!lZr U Cf^ le d e m e s * i r e BrescanvêT de 
fa'res delefte l î r ^ S ^ ^ T ^ e t d e s P r ê t r e * ^^~ 
enquaUt?àe IZT* m ° n t figuré à I ' "»mblée primaire 
moindre sement c o m n l f fiCrut*te™' ™™ ™ prêté le wuinure serment, composée pour Ia plupart des mémes qui 
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ont occasionné la descente des troupes à Plouguerneau lors 
de ma prise de possession. Nous nous étions réunis, quelques 
patriotes et moi, pour rédiger un procès-verbal contradictoire 
au Ieur, le tout envoyé à Lesneven et de là au Département. 
Ordre h la commune de Plouguerneau de choisir de nouveaux 
Officiers. L'arrêté publié au prône, jour fixé et arrivé, arrive 
contrordre de Lesneven, et nous en sommes encore là. Nous 
sommes si peu de hardis patriotes ici, que nous voyant aban­
donnés si cruellement par ceux de qui nous attendions justi­
ce, nous ne savons où donner de la tête. 

« J'ai donc enfin résolu, Messieurs, de m'adresser à vous. 
« J'ai eu le temps d'étudier le caractère du peuple avec 

lequel je vis. Voici donc la position actuelle des choses. 
« Je viens de me déchirer publiquement, comme vous le 

verrez par l'écrit cy-inclus (1), tous les prêtres ont été abso­
lument déconcertés dès ce moment. Les deux tiers de la 
paroisse même blâment hautement leur conduite à mon 
égard. Le jour de la publication de ce papier, je fis sans 
difficulté deux baptêmes de suite à la vue de tout le peuple 
assemblé. Deux des parties intéressées pour Ies noces qui 
favaient point été faites le mardi précédent, jour fixé ad hoc, 
vinrent chez moi me dire qu'ils se rendraient à l'église le 
lendemain pour être mariés. Tout allait bien: voilà les prêtres 
à la traverse et tout est arrêté. Depuis ce, je n'ai fait ni noces 
ni baptêmes, il y a eu deux enfants de ma paroisse baptisés à 
Guissény ; les femmes se font transporter à Tréménech, au 
risque de leur vie et de celle de leur fruit, pour avoir un 
prétexte d'y faire baptiser leurs enfants. Cette petite paroisse, 
ou il n'y a que le Recteur, est réunie à la mienne par la nou­
velle circonscription. Le District publie, le mois d'octobre 
dernier, cette suppression, ferme les veux et s'endort. Quel 
désordre ! quelle confusion ! (A suivre ) 

SAIN T POL - AURÉLIEN 
et ses premiers successeurs . 

CHAPITRE V. 
L E S PREMIERS SUCCESSEURS. 

2° SAINT TBNÉNAN. {Suite.) 
Et maintenanl, apprécions le rôle de saint Ténénan. Ce n'est 

pas Ie méme que celui de sainl Pol à son arrivée sur la terre 

r 
• 

!l) Cette pitVe devait être la déclaration publiée au prAne de la Arraml'-
messe du Iti février 1798 (série L., liasse71). Elle étoit conçue en crs terme* 
et inscrite sur les registres : 

« Je soussigné, Curé coustiltilionne! de Plouguerneau, daclaré me réserver 
à moi seul Ia célébration des fiançailles, mariages, l'administration du presby-
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Jar ic„| éreTe„7redonfahtr,lgeJa l ^ * * , * » *•« d'ennemi 
disDerX nvfni nN . ; e n aUer"--ni, les pauvres Bretons 
K r t î r leurs n t qUUn.e. Pp*W"P--ion : sauver leurs vies' 

de son oritrine et u W i i-î™1„ , ," I.n,el.l|8-'--e. la supériorité 
s o n e x t é S no, TZ!^ZTe^lTUoa^ibmeda^^i 
tracions ^« .g toa ï™ leur S ^ ^ f*"8 : p a r s e s co-'s-
possible, mais fac le et énmmP if ? '--"«nce non seulement 
q«i laissent de S g S t n K „ t o I « r ^ ! a . d e s a,--ersaireS 
ne sera pas one demeure fprmi 5 . Ur>sagresslons' Les-QuHen 
soin de fa cuhure ds n v Ï K ? °? Ies '-"«'--•eurs oublieront le 
mysiéres « j % & ^ - 2 S î ï î 2 ^ i f 8 8 - 8 - ? au, sainis 
faire rendre ft.K'Sn^i^^^.J^Çr16 di ï ine> * tres ou aux clercs nui « ili!™" enton s à Tenénan, aux pré-
que lejeune S a v a t To raorif h t n ! ta n ,„u i r e- C'™ ai™ 
l'Eglise applique si jus emenM ,\ Jï * F*??1* d e s Psaumes 1™ 

miment maitres de vos âmes , 'ltf7i. l e '"' p a" e n U '-"«serez 
lui-même au milieu dw ép^ iv i S V ^ ! ^ n f P°-fiéd-nt • * * 
aussi son empire sur les !Z7e £ frères ^ " ^ q U " e X e r-a i l 

^SSSSS&JSZJS^* ™»^ "̂e-nt 
Ténénan redoubla s eJ? R S t o W l » - - ? V ° y a , U ' s a i m 

amendement de vie, et nourTn'v™ A i . p-.e-l,,e à Penitence et 
«nstitua un seigeur de leur » K a leur,-e,Tense et conservation, 
armes e. les h M ^ C ^ ^ J ^ ^ c*»ila™> bénit .sas 
près l'église de Pl a - t o l " î ' d f 1

l(ier "ie pente iour ronde 
d'icelle eues g a r a n t ! ™ " ? S Lcrilel ^ « W e£ ,hré-'-r 

quils voulusseni piller ladMe é-li^ r ! g f d e Barbares, en cas 
conse.! du Sainl, enirepricét édit' '*,Ce*e'gneur, obéissant au 
gence qu'en p e de •Z£ïfî^B&1Jïi£2!!"«™ ****£ 

B^"SS^^^ffXi^^ celui d'entretu qu X L . Ï L I1 s.u's * * - * « poursuivre 
«• ««Bor», soi, r - f i S E . £ £ U L •--*-*- * ' K ~ des *«** ÈmJS^ ftBS e7XZ ' 

(i) i l » , de la terre de *;,*, oit, p a r M d e - ^ ^ ft** eu*. , 

- O l -

Sur ces entretiens, l'alarme se donne partout ; les Barbares 
approchent ; saint Tenenan porte vistement les vases sacrez dans 
celle Iour, dans laquelle ce Seigneur entra conrageusemeut tout 
seul, armé de ses armes ordinaires, resolu dela garder au prix de 
son sang; et n'ayant eu Ie loisir, pour ia subite et inopinée irrup­
tion des Barbares, de faire lever la porte sur ses gonds, il la bou­
cha par dedans, d'une demie roue de charette quil trouva auprès 
el s'y barricada du mieux qu'il luy fut possible. A peine eut-il 
bouché la porte, que l'armée des Barbares investit l'église de Pla­
bennec el cette tour. Saint-Tenenan, avec ses prestres Kenan, 
Armén et Senan, le clerc Glanmeus et tout le peuple, s'estoit ren­
fermé dans le fort de Lesquelen, pria ns incessamment Dieu et 
invoquans sa misericorde, el avaient jetté quelques sentinelles 
perdues par cy, par là, hors de Tendos tI u fort, aux barricades el 
dans la forest, pour leur donner avis de ce qui se passoit. Les 
prière* de saint Teneuan ne furent infructueuses : car les Barba­
res, quelques efforts qu'ils pussent faire, ne purent entrer dans 
l'église, ny par les portes, ny par les vilres, quoy qu'ils taschassent, 
par plusieurs fois de les briser (i) : ce que voyans tous, hors de 
sens et furieux, vinrent investir de toutes parts/ladite tour, armez 
de haches eL de fagots pour mettre la barriere et le feu dedans ; 
mais (6 prodige î), comme ils venoient ainsi fondre de furie sur 
celte place, ils virent, tou t-à-cou p, la plaine couverte d'une grosse 
armée preste à les aborder pour combastre, et, sur le sommet de 
la tour, apercevant un brave cavalier armé de blanc, monté avan­
tageusement sur un beau coursier blanc, tenant une épée flam­
boyante ù la main, lequel, d'une voix effroyable, encourageant ses 
gens, découragea et épouvanta tellement* les Barbares, qu'ils se 
prirent à fuir, ne pensant seulement qu'à qui courroit le mieux, 
sans oser, depuis, approcher de ces quartiers ; et ainsi Dieu, par 
les prières et mérites de son fidèle servileur saint Tenenan, déli­
vra touL ce pays de la cruauté de ces infidèles ; ce que bien recon-
neurenl les princes et seigneurs bretons, aprés la retraite des 
Danois, et vinrent remercier sainl Tenenan, don nans plusieurs pri­
vileges, heritages et rentes à son egli.se de Ploa-bennec » 

Qu'était donc ce cavalier à la blanche armure dont l'épée flam­
boyait et dom la voix encourageait les Bretons en terrifiant les 
Danois ? 

Etait-ce un envoyé du ciel comme plus lard saint Jacques lors­
qu'il poursuivait les Maures d'Espagne ; ou bien encore comme 
notre bonne el puissante prolectrice sainte Aune guidant au com­
bat les petits chouans ? 

Non I c'était un personnage appartenant encore au monde ter­
restre mais à qui Dieu prêtait cet appareil lerriliant ; à ce qu'il a 
dit précédemment, Alberi-ie-Grand ajoute en marge : < J'ai trouvé 

i) A ceci il n'y avait peut-être pas grand miracle, car les fenêtres des 
toutes, en ce temps-là, d'étroites meurtrières qui ne 
--•»• .i n n tu i i » M I i . i 

églises étaient presque w« 
pouvaient donner passage h un homme. 

http://egli.se
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que de ce seigneur sont issus les seigneurs de Kermavan fCarmam 
qui porten pour leurs armes d'azur, à une l o r d ' I Z S 
d une demie roue de charette sous la porte . g ' p o r l e B 

Ici noire bon légendaire raconte la mort de sainl Goulvpn PI Hit 
S Z Sain Wf l ' ' , 6 , - W 6 " » P'^déTnt dan Taca h é-uraie ae ->amt-Pol a I élection de son successeur 

mte^fn^TllilT}^ * l 0 U , e s , , e s -*•*»«-•« -«ccouslu-
Tenenan Xpnt ». .if,'1 ""l' uni"-'"-<-'neiil nommèrent saint 
îenenan atoeni, et députèrent aucuns d'enir'ptiï rv.nn i..» -II 

in fl"," e eMjue d e Leo"> , e ^n urans d'accepter l'élecî on dp Ju) faite par nne couspimion unanime. ^n^S^J.SSlS^S 

qa u estoit indigne de cette chargi 

qa'ava'ient r,, i i t t f Dan ois,I S f i ï f e l ï ï L W ,eS maUX 

ges dont „„Us ne raconlemns qu"!" dernier ' d e deUX p r o d i-

• > U ? £ 5 ^ f e ^ L * -"U Sacrement à nn 

cher ce jour à el le len.Wn-i., n ",-'--™-.<li- » '«'st a la cher-
qooy bien omm é el Tuirîf? s'en vtoi Tifftf* !a , r o u v e r : d-
piedsdeson Evesque s a ™ l t a S J 1 i . I i ! f u W s e H - » ' » " 
faute et ne-rli-renceID en d™™";JUJ ^n[?-sa.-vec larmes, sa 
saint h f c l f l O T r i f f ^ S ^ f ^ ' " - - e l .Penitence : le 
Ia divine Majesté de luy re,eler m v?'i'l

beira,,en-Pr,-re-- «-Pliant 
priere (ul élancée; « r ^ ï m ' n l ^ i n l f ' l T V ^ - " " " 6 - S a 

cathédrale, voilà descendrons e S ' , ^*-d"i\?t sa 

reluisant et brillant comme le wto i -L2Ï T*311 p,;--on -*--«. 
branche de chène verdoya™ nn 'H£wP , ? " V " s o n bee •"-• 
çha.re épiscopale, devant le sainl Pr*laf ™ T ' "«"-«îr de la 
la considérant, là vid bordée d", J, ?J?JLq. ia p r U e n sa m a i n . et 
qoelte ayant chassé il louVZ Î T ^ L Z ^ » -raiel' *-
qué un petit domé dé cire en fo™« 51 ÉP,K b e s , e s avoient fabri-
œuf découle, proprement doré e? i S ? » Pf c o m m e -" 
ouvert, il trouva la sainte Hosiié «. -i » e miel* leclueJ avant 

b e r l ^ S "oîn 0 t
s o

e n n S t P ^ J T f t °» « " ™ -

on point sur lequel iinous fa"X, riïïT" pas P-1*!»--est ici 
t'A suirr^. 

03 

VÉTEMENTS 
C. 50, Piure Sainl-Coren I in 

ÛQ1IPBH 

ECCLÉSIASTIQUES 
L É O N Piare $;iiiil-Corenlin, 56 

QUIMPER 

AVIS. — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus quils trouveront, à des prix 1res avantageux, des images el des 
medailles pour récompenses aux enfa n ls, à Lesneven, chez Mm<* v* Mas­
seron, et à Quimper, chez M. Salaun, libraire, 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92, rue Bickel ieu, 09, 

est seule chargée, à PAHIS, de recevoir les A N N O N C E S 
pour Ia Semaine Religieuse de Quimper. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD. 

Villedieu-ies- Poeles f Manche) 
C l o c h e s d ' ég l i ses , accords et réaccords garantis 

S'adresser n Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

UÉRISON 
* ^ ^ * I cerI*.na «t radicale de touirs Ie* 
^^- -^•« alT-ctions de la P e a n , m t̂oi! Jes 

P l a i e s va r i queuse s dites incurables. Le 
tra t u m c & t csl à i3 portée des petites bourse», 
QC dénmp. pas du Kiviil. soulage dè* Je S™» jour. 
V. UMURMAND,M*d-Sp".AutV\i^Mijordrt 
Ify.Urn M r , \ i Bel y«. C*inlt.|nla.tu fu aiMf, 

gLesMeilleuresHonfrfls É M ^ J 
ET0ÏLE / E K T R ^ » 

fmnn n u l 
et EXTRA ^3 I* 

OR, ARGENT & NICKEL 
- S* t roure nt c fi. tous hs bont horloger $ £ 

A T E L I E R S FROC ROBERT 
STA ruS5sRELICIEUSLS& MOBILIER D'EGLISE EN TOUTES MAT1ER1? 

CONSEIL DU DOCTEUR £ -3â££5?i : 
sang tout en purgeant Ies humours viciées, et souverain 
pour les Maladies : Constipation, Estomac, Foie, 
-Rhumatismes, Dartres , Congestion, Gravelle (etc ï 
e,G^\WTNrF»0Eo!?0JJlASDPLA,-C•-- OE SANTE 
de DIDIER, 20, Boulevard Poissionnière, PARIS 
À Quimper : chez Ménez-Hémery. épicier ; à Bresc : chez Chabrol 
et Cornue, epiciersi rue de la Rampe, 18, 

PHTHISIE IROKCHITES, CATARRHES 
Guérison par rEMULSION 
C R * O S O T É E M A R C H A I S 
Ph" à LA MOCHELLH. % lr. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 6 4 -

* • 

Le 

VIN DEFMSUE , 
— ^ * TONI-NUTRITIF 

_ - _ _ - - P TO N E 
Luant naturel ot complot V J d m J e , , u - t B , i r . -1 est te soul i-cconsil-

par raiicmle, ct p™ lont ies ^ ^ E ! % fi'i-T0 Io *"'«- é : ' u i s è 

personne*!*•née<parl5*a5^''il'- ^ Ï M , " lU!
1l li0!J c,t<-2 •<« 

DEFRESNE ea i* menier *rt«r^iiïjuVi*D ? p i r : ? ^ - * - » - * - * " ™ ^ 
^ ' ^ k S j ^ j A t ? , n l 'iU W a ^ , , t f N e « t PARIS " " ** lBiUt im ' 

n ^ l ^ e m « f a t ^ , , * mm* j * » * de «aditiou * * £ 

K,U* (U£» ""Primeur de l'Évêché. 

.V ANNÉE. Vendred i 31 Janv i e r 1890. N* 5 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO p*--< °E L'ABONNEMENT -j U0NE o m m i 

IO CENTIMES 6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE , PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com-
(eunications à H. labbé ROSSI, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admiras t cation : Adresser di-
rvetement les aBonneroents à ll. DI 
KERAN<;AL, impnVieur de l'Ëvêché, 
à Quimper, rufe dis Boucheries, 18. 

V£HTE kXJ IDMÉBO: (.u: JM PER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE. - /, Chroni­
que du diocèse : Apostolat 
•dp li Prière ; >r--muajjatis 
de r-bnnoincs honijr;uiv< ; 

'les publiques ct oon-
giv£ani:>Les. 

U Souvelles du Monde 
tttfiotiqiie : A propos de la 

loi militaire; Béatification 

du 3. Perroti ; L'enterre­
ment (têts francs-maçons. 

///. Docvmeuts histori­
ques i s u ite). 

IV. S- Fol-Aurélien et 
ses premiers successeurs : 
ch. vT S- Gouesnou. 

V. Annonces et avis di­
vers, 

O-FFICES DE LA SEMAINE 
Dimanche i fevrier. — Dimanche de 

la Sep-tuaeésime, seconde classe, 
^ semi-d u u bio, v io b | 

Vêpres dt' la Purification, mémoire 
l ' ile s'" Geneviève, 'i' du diman­
che. 

Lundi s. — Purification de la Sainte-
Vierge. double de seconde classe, 
blanc. 

Mardi i. —Oraison de Noire-Seigneur 

au Jardin des Olives, double-
majeur, rouge. 

Metcredi s — sl« Agathe, vierge-
martyre, double, rouge 

Jeudi fi. — S. Gildas, abbé, semi-
tb i u ble, blanc. 

Vendredi 7. — S. Romuald, abbé, 
double, blanc. 

Samedi S, — S. Joan de Matha, 
double, blanc, 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant In «emnlne 

Ursulines de Saint-Pol' St 3 t 4, 5, 6, 7 et 8 février. 

Mission r e o o m m a n d é e . — Jreffiagttt, du U au 16 février. Supérieur, 
le R. P, Corentin, bénédictin de l'abbaye de Keibonéat. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Apostolat de la Prière. 
LIGUE DU COEUR DE JÉSUS. 

Dieu se plaît . à vaincre le mal par le"bien . Tfm cT^' 
nos jours en pein siècle de naturalisme o £ l el hruaTm.lt 
triple cu e du Sacré-Cœur dn Uan <i<- i- v , • .' 9"- '-
«.int Josepli conwMœâ S tnr£Tmmml* el ,,e 

nos .mrs, un vérilable miracle MiZtl ! riemeur.é jiis.|ua 
nai. fe - de mUéricJSé el le i S & T S S E E " - ^ I e ret?)n-
est reslé comme enfoui durant t Z dt i ' T " us' Sl cfi lr<:'sor 

-—.- * p.~. -s s.1 K a t 5 j:!ï„t'xs'" 
Priere quotidienne pendant ce mois. 

*&^S5&»ft P to Cœu-- ««-"-ul* ̂  
rtparalinn ,1e nos off™««.T,.. '?.!°? "•-«-- de celte jou rnée en 

Chanoines honoraira» nm A,X 
J- { W y curiM,SaKno7e?neau lé n ° m m é S : 

M. Le Sarni, recieur de Milizac. 
4 C 0 , , U e r e a°' ° " d e *****°*m, chanoine honoraire t , 

PjM. * W , ancien curé de Grenelle, chanoine honoraire de 

T » B * • 

flag,lt CeUe *»,e «* -ue t t f t & 4 ^ ^ d* ** 

* * * 

cause 
Le G rand Sem inai re a été licencié pour quelques semaines 
se de la maladie de Yinfluenza. 

à 

Le rapport de M. le duc de Broglie a produit une certaine 
sensation jusque dans Ia presse la plus indifférente ou Ia plus 
hostile aux idées religieuses. Nons reproduisons ici un article du 
Tmpst peu suspect de sympathie pour nos réclà ma lions légiti­
mes ; nous y ajouterons quelques ex i rai Ls du Figaro et du Moni­
teur Universel qui répondent à ses eii tiques et compléteront suffi-* 
somment le dossier de l'éducation laïque au début de l'année 
1890. Nos lecteurs, habitués à réfléchir sur la gravité des intérêts 
en jeu, nous pardon Deron t de faire un dernier appel a Ieur 
patience pour suivre le débat jusqu'au bout. 

Ecoles publiques et écoles congréganistes. 

Les journaux catholiques publient le texte complet du discours que 
M. Ie d ue dp Broglie a prononcé récemment à la réunion annuelle de 
I Œuvre des Frères de la doctrine chrétienne, c'est-à-dire des écoles con-
greg.-nistes. 

Merit nvee uno élégance tout académique, mais inlérieurement animé 
d uno p ission profonde, ee morceau est intéressant ù lire, et les adver­
saires mémes quc l'orateur combat sans ménagement peuvent en tirer 
profit. I! se divise en deux pariies inégales. La première est une vive 
criUi|ue de I école publique telle que l'a faite la loi de 1882 ; la seconde 
est I éloge de l'école congréganisle. Ce double thème était imposé par Ia 
circonstance. Toutefois, la seconde partie est beaucoup moins dévelop­
pée. beaucoup moins bien venue, littérairement parlam, que Ia première 
M. le duc de Broglie semble mieux réussir dans Ia satire que dans là 
louange. N y avait-il â mettre aucune ombre dans la peinture des vertus et 
des succès des congrégauisles? Leur education ue btsse-t-eUe absolument 
rien à désirer? Leurs méthodes d'enseignement sonl-el.es irréprochables? 
MMIS aimer ct pratiquer la liberté autant que M. de Broglie le pour­
rait désirer / De tout cela pas un .not ; rien que des compliments el des 
••mules d entière satisfaction. L'orateur avait dépensé toutes ses criti­
ques et toutes ses ironies pour l'école publique. Il y a déjà dans ce sim­
ple contraste, aux yeux de ceux qui se si m t un peu occupés de pédagogie 
et en connaissent les difficultés, une forte raison de douter de l'impar­
tial ite du peintre et des deux tableaux qu'il a tracés et mis en rebard 

Malheureusement, il y en a d'autres encore, M. Ie duc de Broglie a 
tout de suite mis sous les y->ux de ses auditeurs les statistiques crimi­
nelles de ces dernières années. Kn J886, vingt-trois mille prévenus 
mineurs ont été Induits devant les tribunaux ; vingt-huit mille en 1887 
I n'a pas liésitê un instant à mettre ces gros chiffres, bien propres à 
-Drayer I esprit, en relation directe avec la loi scolaire de 1882 elles 

programmes d'éducation publique en vigueur depuis cette époque L'ora­
teur lui-même ne l'a pas dit ; mais beaucoup de ses lecteurs d'un esprit 
moins cultivé et moins pondéré, ne manqueront pas de le dire: t L'école 
publique tail des criminels, i 

Et cependant il n'y a ici qu'un paralogisme. On rapproche deux faits 
concomitants et l'on donne l'un comme la cause de l'autre, C'est le 


